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Une Victime de la Science. 


Les Violateurs de Sépultures. 


— Pstt! 

— Eh bien! qu'est-ce qu'il y a? 

— Il m'avait semblé entendre les pas du gardien. 

— Bah!... espèce de froussard! C'est le bruit 
du vent dans les branches. 

— C'est bien possible... Remets le vilebrequin] 
et dépêche-toi. 

Ces paroles furent suivies d'un faible grincement. 

Dans la nuit obscure, deux hommes étaient là, 
en train d'accomplir un épouvantable forfait. 

L'un de ces misérables, armé d’un vilebrequin, 
s'efforgait de percer un trou dans la serrure d'une 
grille de fer ouvragé. 

Le second, agenouillé près de lui, se tenait prêt 
à l'aider, si besoin était. 

La grille était encastrée dans un mur de granit 
de dix pieds de haut. 

Sur le fronton, au-dessus de la porte, le nom 
de «Hawley» se lisait, gravé dans la pierre en gran- 
des lettres dorées. 

N. C. 72. F. 


Tous droits réservés pour tons les pays, 
y compris la Suède et la Norvège. 


Tout alentour de ce mur, qui s'appuyait à une 
petite éminence, s'élevaient beaucoup de constructions 
analogues, pour la plupart somptueusement décorées, 
fleuries de plantes rares et entourées d'ifs et de myr- 
tes. 

Devant la plupart d’entre elles, se dressaient, dans 
Tombre de la nuit, de blanches figures de marbre 
ou de pierre, semblant autant de fantômes gardiens 
du repos éternel. 

Ces statues figuraient des anges, des adolescents, 
des vierges en pleurs, des femmes voilées et pen- 
chant leur front sur des urnes. Partout aussi on voyait 
des fûts de colonnes, des vases funéraires, des tor- 
ches renversées,. bref, tout le lugubre appareil des 
cimetières riches, où des familles, qu'on doit croire 
désolées, entretiennent, pour elles ou pour le monde, 
le souvenir de leurs chers morts. 

C'était, en effet, dans un des cimetières les plus 
fameux des Etats-Unis que se trouvaient les deux 
malfaiteurs. Qui ne connaît, au moins de nom, Mount 
Auburn Cemetery, si souvent visité par les touristes 
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- ä cause de la beauté du site, et situé tout près de 
Cambridge, dans le Massachusetts. | 

Devant le cimetière coule Charles River, petit 
fleuve côtier, le long duquel une haute grille de fer en- 
clôt le champ des morts. 

Non loin de la tombe où les sinistres malfaiteurs 
aäccomplissaient leur œuvre sacrilège, la grille, en: 
tièrement cachée par une végétation luxuriante, pe 
trouvait juste au bord de la rivière. Une barque plate 
était amarrée au rivage. 

On avait à demi tiré sur le sable le léger esquif. 
Un homme y était étendu tout de son long et, de 
temps en temps, levait avec précaution la tête au- 
dessus du bordage, pour scruter l'obscurité. 

En aval et de l’autre côté de la rivière, à une 
distance d'á peu près un mille, en un endroit également 
protégé par une épaisse végétation, une voiture attelée 
dun cheval stationnait. 

Un homme se tenait debout auprès de l'animal, 
la main au mors. Il semblait attendre quelqu'un, 
comme l'individu couché dans la barque. 

Le cimetière n’est jamais désert. A la porte d'en- 
trée se trouve la maisonnette du gardien-chef, sous 
les ordres duquel les gardiens subalternes font des 
rondes dans les allées, déjà sombres pendant le jour 
à cause des arbres et des constructions, et mainte- 
nant, à cette heure de nuit, enveloppées d'une wb- 
scurité presque impénétrable. 

Tout justement, un de ces gardiens vint à passer 
auprès de la tombe que les deux malfaiteurs cher- 
chaient à ouvrir. 

Mais ceux-ci, comme nous venons de l'indiquer, 
l'avaient entendu venir de loin. 

Au lieu de s'enfuir, ils se jetèrent à plat ventre 
sur le sol et demeurèrent immobiles, retenant leur 
souffle. 

Les pas de l'agent du cimetière crièrent sur le 
gravier de l'allée, à moins de vingt mètres des gre- 
dins. Mais l'opacité de la nuit l'empêcha d'apercevoir 
les deux corps, allongés entre les tombes. 


Lorsqu'il se fut éloigné, continuant sa ronde, un 


des hommes grimpa au faîte du monument funèbre 
et observa les alentours. 

Ne découvrant rien qui fût de nature à éveiller 
sa méfiance, il redescendit avec précaution auprès 
de son compagnon, pour reprendre le travail inter 
rompu. 

- Après beaucoup d'efforts, les deux violateurs de 
sépulture réussirent à percer dans la serrure un trou 
assez profond. 


Ils ne pouvaient pas se servir de poudre pour faire 
sauter la Serrure, car le bruit de l'explosion aurait sû- 


-rement éveillé l'attention des gardiens. 


Ils introduisirent dans le trou pratiqué par leur 


vilebrequin un instrument d'acier de forme bizarre, - 


et pesèrent de toutes leurs forces en faisant levier 


sur la serrure. Enfin, après quelques tentatives in-- 


fructueuses, ils réussirent à faire sauter le pêne hors 
de la gâche. 

Obéissant à la secousse, la porte se mit à tourner 
sur ses gonds rouillés, en faisant un bruit qui leur 
sembla formidable. Croyant déjà avoir sur le dos 
l’armée des gardiens, ils s'enfuirent à quelque distance 
et se tapirent derrière un monument.. 

Ils y demeurèrent cois une dizaine de minutes; 
puis, comme personne ne venait, ils se sentirent ras- 
surés et se glissèrent de nouveau jusqu'au tombeau 
de la famille Hawley. 

L'un d'eux tira de sa poche une fiole d'huile, dont 
ils s'étaient déjà servi pour graisser leur  vilebre- 
quin. Il en laissa tomber quelques gouttes sur les 
gonds rouillés. Alors les deux malfaiteurs, poussant 
de nouveau la porte avec précaution, constatèrent à 
leur grande joie qu'elle ne faisait plus aucun bruit. 

Ils pénétrèrent dans le caveau sans refermer com» 


. plètement le battant de la porte sur eux. Le der: 


mier entré resta auprès et masqua l'ouverture en y éta 
lant sa veste. i 

L'autre, tournant le dos à la porte, frotta ung 
allumette sur son pantalon de velours. 

Le soufre brúla d'abord avec une flamme bleua 
qui monta à la gorge de l’homme et le fit tousser. 

— As-tu bientôt fini, maladroit? murmura son 
complice entre ses dents serrées. Tu vas atlirer tous 
les gardiens du cimetière, et tu verras comment ils 
soigneront ta toux! i 

La flamme était devenue claire, et les deux hiom- 
mes purent avoir une vue exacte de l'étroit espace 
où ils se trouvaient. 

Seulement, lalluamette ne tarda pas à s'éteindre, 

— Ne rallume pas, va, ce n'est pas la peine, 


C'est ici, dit homme en allant vers une extrémité _ 


du caveau. 

— Es-tu bien sûr de ne pas te tromper? demanda 
l’autre. 
— Bien sûr... C'est le plus petit des cercueils, 
le seul qui ne soit pas couvert de poussière. 

— Tu l'as vu?... Il est sans doute posé sur les 
autres ? 

— Non; ils sont tous posés sur le sol, les uns 
à côté des autres, 
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Les deux hommes tâtonnèrent un instant, puis 
ils soulevèrent un cercueil et le sortirent en hâte 
du caveau. 

Ils refermèrent la porte avec soin et s'efforcè: 
rent de faire disparaître les traces de leur passage 

Après avoir remis leurs outils dans leurs por 
ches, ils firent le guet un moment pour s'assurer si tout 
était tranquille aux alentours. L'un d'eux monta même 
sur le toit d'une chapelle voisine pour voir de plus 
loin dans le cimetière. 

Ils ne virent rien et ne perçurent d'autre bruit 
que le murmure du vent dans les cyprès. 

Autour d'eux s'élevaient, mornes et silencieuses, 
les silhouettes des monuments funéraires ; au-dessous, 
on apercevait vaguement la ligne noire de la rivière, 
De l’autre côté du cours d’eau scintillaient les lumières 
de Brighton. 

Apparemment, aucun gardien ne se trouvait dans 
les environs. 

— Quelle heure peut-il bien être? chuchota l'un 
des criminels, lorsqu'ils se retrouvèrent devant le tom- 
beau des Hawley. 

Il tira sa montre; mais la nuit était trop noird 
pour qu'il pút voir les aiguilles. 

— Laisse donc! dit l’autre. L'heure ne signifie 
rien. L'essentiel est d'agir sans tarder. Nous avons 
vivement báclé la chose, en somme. Et, puisque nok 
tre travail ne nous a pas pris plus de temps que nous 
ne pensions, il est très probable que tous les gardiens 
se trouvent en ce moment à l’autre bout du cimetière, 

— Tu as raison...Aussi bien je ne serais pas 
fâché d'en avoir fini avec cette besogne. En avant 
donc! 

Les deux hommes soulevèrent le cercueil et Te: 
portèrent par Vallée transversale qui passait entre les 
tombes. 

Ils débouchèrent bientôt dans l’avenue qui suit 
la grille de clôture, le long de la rivière. 

. Tout à coup, ils s'arrêtèrent, effrayés. Ils venaient 
d'entendre des bruits de pas. 

— Arrêtez, bandits! criait une voix rude, arré: 
tez, ou je tire y 

Sans mot dire, les deux complices, laissant tom: 
ber le cercueil, se jetèrent de côté, l’un dans la direc, 
tion de la grille, l’autre derrière les tombes. 

Un gardien avait surpris, au dernier mioment, les 
violateurs de sépulture. Il arriva en courant jusqu’au- 
près de l'endroit où il les avait vus et s'arrêta devant 
le cercueil. 

— Les misérables! gronda-t-il en se courbant sur - 


la bière. Ils ont enlevé un cercueil...Je me deman- 
de à quel tombeau... 

Le malheureux ne put en dire davantage. Il 
venait de recevoir sur la nuque un coup terrible, 
asséné de main de maître, qui l’étendit sans connais: 
sance au milieu de l'allée. 

Le malfaiteur qui avait pris la fuite du côté de la 
grille n'avait, en réalité, fait que quelques pas. Caché 
dans l'épaisseur des massifs, il guettait. Dès que 
le gardien eut dépassé sa cachette, il s'était redressé, 

Arrivé silencieusement derrière l’homme, au mo- 
ment où celui-ci se penchait vers la bière pour l'exa: 
miner, il lui avait asséné sur la nuque un violent 
coup de casse-tête, 

— Cette fois, mon vieux, tu ne parleras plus? 
murmura-til d'une voix féroce. Tu as la caboche en! 
marmelade ! 

Puis il se releva et fit entendre un léger siffle, 
ment. > 

Alors le gravier craqua imperceptiblement sous. 
les pas d'un homme qui s'approchait avec précau- 
tion, et le second bandit sortit d'entre les tombes. 

— Est-ce que tu l'as mis hors de combat, Jerry ?| 
demanda une voix étouffée. 

— Tout à fait hors de combat, car je lui ai 
cassé la coloquinte! répondit le criminel. Et mainte- 
nant finissons-en au plus vite, avant d’être surpris par. 
un autre de ces chiens de garde! 

. De derrière la grille une autre voix s'éleva an-! 
xieuse. 

— Holà! disait-elle, qu'est-ce qui vous est ar: 
rivé, les amis? : 

— Rien de particulier, répondit Jerry. Seulement 
j'ai été obligé de réduire au silence un des gardiens, 
qui se mêlait de nos; affaires...As-tu tout préparé ? 

— Oui! 

Le nouvel interlocuteur était l'homme couché dans: 
la barque, et qui attendait avec impatience les évé- 
nements, du fond de son poste d'observation, 

Jerry et son complice enlevèrent le corps de l'in: 


fortuné gardien et le portèrent jusqu'à la clôture. 


Pendant ce temps, l'individu qui se trouvait au, 
dehors écartait, sans effort apparent, deux des longs 
barreaux de fer de la grille, que les malfaiteurs avaient: 
eu la précaution de scier au commencement de la 
nuit, de manière à pratiquer une ouverture assez large 
pour livrer facilement passage à un homme. 

Jerry poussa la tête et les épaules du gardien à 
travers cette ouverture “et passa le corps inanimé 
à l'homme de la barque. 
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— Etends-le dans l'embarcation! murmura le ban- 
dit. Je te rejoins tout de suite. 

Sans attendre de réponse, il alla retrouver son 
autre complice, resté auprès du cercueil dérobé au 

- caveau des Hawley. 

Les deux hommes prirent ce cercueil, qui na 
semblait pas peser lourd, et le passèrent par l'ouverture 
de la grille, comme ils y avaient passé le corps du 
gardien. Puis ils sortirent et replacèrent soigneuse: 
ment les barreaux, de telle sorte qu’au premier coup 
d'œil, on ne distinguait rien d'anormal. 

Une minute plus tard, ils étaient installés dans 
la barque avec le cercueil et le corps du gardien, 
Deux d'entre eux saisirent les rames et poussèrent 
sans bruit le bateau vers le milieu de la rivière. 

Le troisième était assis à l'arrière et manœuvrait 
le petit gouvernail. 

La barque glissait doucement sur les eaux calmes. 

Elle se trouva bientôt au milieu du courant et 
se mit à descendre le fil de l’eau. My 

— Assez! fit l’homme qui se tenait à la barre. 

Les rameurs relevèrent leurs avirons d'un même 
mouvement, et l'embarcation se balança, avec mol: 
lesse sur les petites vagues de la rivière. 

Alors Jerry prit une lourde pierre, qu'il avait eu 
le soin de mettre dans la barque en quittant la rive, 
et l'assujettit à une longue corde. 

— Hum!... grommela-til en hésitant; nous au: 
rions dû choisir une pierre plus grosse; celle-là ne 
fera guère l'affaire. 

— Bah! celle-ci le retiendra bien un jour ou deux 
au fond de la rivière...Qu'en penses-tu ? 

— Je n’en sais rien...je l'espère. Pourvu que la 
corde, qui est déjà assez usée, ne cède pas... Mais 
nous n'avons pas le temps de chercher autre chose; 
il faut se contenter de ce qu'on a. 

Tout en parlant, Jerry avait attaché l’autre bout 
de la corde au corps du gardien. 

Lorsque la victime fut bien ligotée dans plusieurs 
tours de corde, il l’empoigna et, avec l’aide de son 

complice, la jeta par-dessus bord. 

La pierre suivit le corps; on entendit l’eau clapo 
ter et rejaillir; elle se souleva en quelques fortes 
vagues, et la barque oscilla fortement. 

Puis l'agitation se calma, et la surface de l’eau 
parut aussi unie qu'auparavant. 

— Ça y est; il a coulé à pic jusqu’au fond, dit 
Jerry d'un air satisfait. Nóus voilà tranquilles de 
ce côté. En routel 


La barque se remit à filer à une allure plus 
rapide. 

Pendant la nuit, Charles River, du moins entre 
Cambridge et Brighton, est toujours complètement dé- 
sert. Une barque à pareille heure sur ce petit fleuve 
paraîtrait quelque chose de tout à fait extraordinaire, 
Les trois compères le savaient bien; aussi ramaient- 
ils avec les plus grandes précautions, en s'efforcant 


(de faire le moins de bruit possible. 


Plongeant tout doucement leurs avirons dans le 
courant, ils se gardèrent, pendant toute la traversée, 
d'échanger la moindre parole. 


Enfin, l'homme placé au gouvernail dirigea vers 
la rive la barque oscillante, et la quille heurta la 
vase. 

— Tout va bien? murmura quelqu'un qu'on ne —— 
voyait pas, sur la berge. 


à 


— Très bien! reprit l'homme du gouvernail. Ac- 
costez | e 

Les rameurs sautèrent sur le bord et se mirent 
à tirer la barque à terre. 


Alors ils débarquèrent le cercueil et le portèrent 
à la voiture, qui attendait depuis des heures dans le 
fourré, sur le bord de la route. . 


Puis Jerry, d'un bras robuste, repoussa le ba: 
tead en pleine eau. Le courant l’entraîna, et il dispa- 
rut bientôt dans l'obscurité. 


Jerry monta sur le siège à côté du cocher, tandis 
que les deux hommes s'en allaient à pied dans una 
autre direction. 

Le cercueil une fois placé dans la voiture, il ny <- 
restait guère de place, car, jusque sur le siège, elle 
était chargée de boîtes à lait. 

Les personnes matinales qui eussent passé à cetta 
heure sur la route, apercevant ce véhicule qui Trou 
lait lentement du côté de Boston, l’auraient pris pour E 
la voiture d'un fermier allant porter du lait à ses - 
clients de la + 


—— 
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Une Conversation difficile à suivre, 


«Nicholas Carter, Waldorf Hotel, Worcester, Mas- 
«sachusetis. — Pouvez-vous venir immédiatement à 
«Boston? Si non,. attendez lettre.* Réponse télégra- 
«phique. — James Fielding. » 

Tel était le contenu d'un télégramme que le grand 
détective venait de recevoir à son hôtel, à J'heure 
du déjeuner. 


La veille même “de ce jour, Nick et son cousin 


Chickering Carter avaient opéré l'arrestation d'un es- 
croc très dangemux, un certain Guy Preble, ainsi que 
de son domestique, un Indien nommé Peñola. 

Nick Carter avait passé la nuit à Worcester afin 
d'assister au premier interrogatoire des deux crimi» 


"nels, en qualité de principal témoin à charge. 


Le signataire du télégramme qu'il venait de rece- 
voir était un de ses meilleurs et de ses plus anciens 
amis. 

. — Tiens! dit Nick en passant par-dessus la table 
la missive à son cousin. H s’agit sans doute d’un 
cas intéressant. Fielding me connaît trop pour m'im- 
portuner avec des futilités. 

Il se fit donner par le chasseur de Fhôtel une 
formule de télégramme et écrivit cette brève réponse: 

«Attendrai lettre. » 

Aussitôt le repas terminé, Nick Carter se rendit 
au tribunal avec Chick. 

A la grande satisfaction des deux détectives, leur 
affaire passa immédiatement et fut menée avec tant 
de promptitude que toutes les formalités étaient rem- 
plies avant midi. 

— Si j'avais prévu que les choses iraient aussi 
rondement, dit Nick Carter en s'en retournant à l'hôtel 
avec son cousin, j'aurais télégraphié à Fielding qu'il 
nous attende à Boston... Si, par hasard, je n'avais pu 
me charger de son affaire, nous aurions repris le train 


- de cinq heures pour New-York. 


— La lettre sera peut-être arrivée pendant que 
nous étions au tribunal, repartit Chick. Si Fielding 
asrépondu immédiatement, sa lettre a pu partir par 
le train de dix heures, qui est passé à Worcester 


. il y a une heure déjà. 


— C'est bien possible...En rentrant à l'hôtel, nous 
demanderons s’il y a une lettre pour moi. 

Mais Nick n'eut même pas cette peine. Au mo- 
ment où, avec son cousin, il passait le seuil du hall, 
son ami Fielding en personne se leva de l'un des 
rocking-chairs où il attendait sa venue, et vint au- 


devant des deux détectives en leur tendant les mains. 


“drez, mon ami; 


Nick le regardait, Tair étonné. À 

— Eh oui, c'est bien moi! dit Fielding. en riant. 
J'ai pensé qu'au lieu de me perdre en de longues 
explications par lettre, je ferais mieux de venir moi- 
même et de vous expliquer ce qui me tracasse. 

— Qu'est-ce qu'il y a donc? demanda Nick Carter. 
Est-ce que vous avez eu un malheur? 

— Non, Dieu merci! pas moi, répondit Fielding. 
Mais je voudrais vous intéresser á un de mes amis, 
que le sort a cruellement éprouvé. 

— Venez donc dans ma chambre, reprit vivement 
Nick Carter. Vous avez l'air bouleversé, mon pauvre 
ami. Je vous offrirai un cigare qui vous fera plaisir, 
et il y a à l'hôtel un petit vin de Bordeaux dont une 
bouteille suffira pour vous ragaillardir. 


Il prit Fielding sous le bras et monta avec lui 
l'escalier. Quelques minutes après, les deux amis, 
accompagnés de Chick, étaient confortablement installés 
dans la chambre du détective. Devant eux, sur un - 
guéridon, le vin généreux tremblait dans les verres 
de cristal, et le parfum pénétrant des cigares de choix 
imprégnait Pair de la pièce. 

— Voyons, Jim, commença d'un ton jovial le cé- 
lèbre détective, venons à votre affaire... Je parierais - 
cette bouteille de Bordeaux et ces cigares que vous 
ne parviendrez pas encore cette fois à me raconter 
votre histoire du commencement à la fin, normalement, 
comme on doit le faire. 

Fielding avait, en effet, la réputation de manquer 
de netteté et de précision dans son élocution. Il sou- 
rit à la plaisanterie du détective d’un air moitié figue, 
moitié raisin, Comme on dit vulgairement. 

— Ce serait à voir, dit-il, un peu vexé, s'il ne 
s'agissait d'une aussi lamentable histoire, si embrouil- 
lée, si mystérieuse, si effrayante, en un mot!... Mais, 
cette fois-ci, je le confesse, je ne sais vraiment pay 
où commencer. 

— Commencez donc simplement par où vous vou- 
ce sera bien le diable si à nous 
deux, Chick et moi, nous ne parvenons pas à trou: 
ver le fil de ce labyrinthe. 

— Ecoutez-moi donc, Nick...Avant toute se 
je dois vous dire que l’homme au sort de qui je désire . 
vous intéresser n’a pas connaissance de la démarche 
que je tente auprès de vous. Même au cas où la chose 
pourrait vous intéresser, je ne crois pas nécessaire de 
l'en informer, pour le moment, du moins. Mais soyez 
tranquille, mon ami; les honoraires seront très éle- 
vés, et, dans tout les cas, vous rentrerez largement 
dans tous les frais que vous pourrez faire. 
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— Ce sont lá des bagatelles, Jim... Ne nous en 
occupons pas pour le moment. Parlez-moi plutôt de 
l'affaire elle-même. 

— Voilà... Il s'agit de Milton Hawley, mon voisin 
et mon ami. Il y a aujourd'hui exactement quinze 
jours, il a perdu un fils qu'il adorait, un enfant de 
treize ans. Le corps du pauvre petit George avait 
été déposé dans le caveau de la famille, au cimetière 
de Mount Auburn. Eh bien! voilà dix jours, on à 
fracturé la grille du caveau pendant la nuit, et on 
a enlevé le cercueil qui contenait le corps de len- 
fant. 

— Ah bah! 

— Un des gardiens du cimetière a disparu aussi 
cette nuit-là; et personne ne l'a revu depuis. On ne 
sait pas ce qu'il a pu devenir. 

— Est-ce qu'on wa pas attribué à ce gardien 
l'effraction du caveau de famille? 


— Cela va sans dire, voyons, Nick!... Les soup» 
cons se sont d’abord portés sur lui. 

— D'abord? Est-ce que vous voulez dire que 
maintenant on me le soupçonne plus ? 

— Oui, c'est cela, en effet. Cependant, il y a 
encore des gens qui considèrent le gardien disparu 
comme le coupable, où, tout au moins, l’un des cou: 
pables. 

— Est-ce que vous êtes de ceux-là? 

— Non, certes non! 

— Tiens! et pourquoi ça? 

— Parce que... Mais c'est bien là que l'affaire 
se complique et s'embrouille... Parce que, jusqu’à pré- 
sent, personne ne s’est mis sur les rangs pour mériter 
la récompense vraiment royale qu'on né à celui 
qui retrouvera le cadavre. 

— Oh! ma têtel dit comiquement Nick Carter 
en prenant à deux mains son front. Ecoutez, mon 
bon ami, je ne veux rien vous dire de désagréable, 
mais vous êtes Clair comme de l'encre de Chine... 
Quel rapport y a-t-il, je wous prie, entre cette récom: 


E pense et la culpabilité du gardien disparu ? 


— Mais c'est pourtant bien simple, Nick... Si le 
gardien disparu avait réellement contribué á la vio- 
lation de la sépulture, il aurait, de façon ou- d'alu- 
tre, fait retrouver le corps pour partager avec ses 
complices la riche récompense offerte par Hawley! 


— Voilà une conclusion qui me paraît un peu 
douteuse, reprit Nick Carter, pensif. Les violateurs 
de sépulture n’ont pas l'habitude d'agir dans l'intention: 
de se faire payer une rançon pour la restitution du 
cadavre, £ 


- le découvrir...C'es 


— Ah! je vois votre idée... Vous pensez qu'en! 
général de tels crimes se commettent à l'instigation 
de médecins ou de naturalistes qui désirent se procu- 
rer des cadavres pour leurs expériences scientifiques ?, 

— C'est presque toujours ainsi. 

— J'y avais déjà songé aussi, car il va sans 
dire que, dans une affaire de ce genre, c'est la pre- 
mière hypothèse qui se présente à l'esprit... Seule- 
ment, écoutez-moi bien, Nick: quand on a dérobé un 
cadavre, il est bien rare qu'on le porte tout de suite 
sur la table de dissection, n'est-ce pas? . 

— Certes... Généralement les criminels attendent 
plusieurs jours. 

— Eh bien! poursuivit dont Fielding, on 
a découvert la disparition du corps, par hasard, le 


jour même qui a-suivi leffraction et la disparition S” 


du gardien chargé de la ronde dans cette partie du 
cimetière. 

— Bon!... Et que déduisez-vous de cela, mon! 
vieux Fielding? Car moi, je m'y perds, fit Nick, qui 
se tordait de rire. 

— Ecoutez-moi donc tranquillement, mauvais far- 
ceur! Peut-être finirez-vous tout de même par me 
donner raison... Brown, — c’est ainsi que s’ap- 
pelle le gardien, — ne s’est pas présenté à l’heura 
fixée par son service. Naturellement le gardien chef 
en a été frappé, mais il a attendu tranquillement 
une heure, pensant que c'était un simple retard. Enfin, 
comme Brown ne paraissait toujours pas, il a envoyé 
tous les gardiens à sa recherche. Personne n’a pu 
t seulement le matin, au petit jour, 
qu'un des gardiens, en passant devant le caveau des 
Hawley, a constaté par hasard que la grille de fer 
avait été fracturée. Il s'est approché et, en regardant 
de plus près, a vu un trou pratiqué au-dessous de la 
serrure. Alors, comme c'était son devoir, d’ailleurs, 
il est allé prévenir son chef. On a visité le caveau, et on! 
a constaté la disparition du cercueil du pauvre petit 
George. Mon ami Hawley a été prévenu aussitôt par 
télégramme. Il n'était pas encore levé quand il a 
recu la terrible nouvelle... Pauvre homme! pauvre 
pére!... 
Cemetery, s'arrétant seulement quelques minutes dans 
les bureaux d'un journal pour faire passer une inser- 
tion dans laquelle il offre une récompense de vingt- 
cinq mille dollars à celui qui retrouvera le cadavre, 

— Hum!... fit le détective, je dois le reconnaître, 
votre ami Hawley est un homme d'action... Il sait 


prendre une résolution ! 


— Je pensais bien que vous en jugeriez ainsi, 
poursuivit Fielding. Mais voilà le point capital de 


Il est venu tout de suite à Mount Auburn < 


en 
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l'affaire. L'insertion avec l'offre de la récompense 
et l’article racontant la violation de sépulture ont été 
publiés le jour même, dans la première édition du 
journal. Avant midi, tous les lecteurs de la feuille 
en question, à Boston et dans les environs, avaient 
eu cet avis sous les yeux. Mieux encore: Hawley 
a fait passer l'insertion dans tous les journaux pos- 
sibles, et il n’y a pas une seule feuille qui n'ait parlé 
de cette violation de sépulture. Je suis sûr de na 
pas me tromper en affirmant qu'avant la fin du jour 
les malfaiteurs connaissaient le chiffre de la haute 
récompense offerte pour la restitution du corps. 

— En effet, dit le détective, qui restait pensif; 
ils ont dû en avoir connaissance. Ils ont très certaine- 
ment cherché à se renseigner sur les bruits qui pou- 
vaient courir au sujet de cette affaire, et ils se sont 
inquiétés de savoir sur qui les soupçons étaient tom- 
bés. 

— Nous sommes d'accord! s'écria Fielding avec 
empressement. Maintenant, Nick, croyez-vous que les 
criminels auraient pu recevoir vingt-cinq mille dollars 
d'un médecin naturaliste ? 

— Assurément non. 

— Bon. Et alors, n'étaitil pas à présumer que, 
séduits par l'offre d'une pareille somme, les violateurs 
de sépulture chercheraiemt par tous les moyens pos- 
sibles à rendre le corps qu’ils avaient volé? 

— C'est très admissible. 

— Vous me direz que le cadavre se trouvait 
peut-être déjà en la possession d'un homme d'étude 
ou de son représentant...Mais, dans ce cas, il me 
paraît fort probable que le savant aurait renoncé à 
sa dissection et fait les démarches nécessaires pour 
s'assurer une véritable fortune. 

— Ça, c'est moins sûr, déclara le détective. Mais 
enfin, c'est un argument qui a sa valeur. Et qu’en 
concluez-vous ? 

Fielding regarda le détective avec étonnement. 

— Mais c'est pourtant simple, Nick!...Puisque rien 
de tout ceci ne s’est produit, c'est que le corps a 
été dérobé dans une intention tout à fait particulière... 
En un mot, il y a là un mystère tellement épais 
que seule la pénétration d’un Carter peut le tirer au 
clair. Voilà, brièvement exposée, l'affaire dont je vou- 
lais vous entretenir. 

Le détective réfléchit quelques instants. 

— Ily aici un profond mystère, déclara:t-il enfin. 
La soudaine disparition du gardien Brown se rap- 
porte certainement à la violation de sépulture... 

— Mais non, mais non, interrompit Fielding; je 


ne crois pas que ces deux événements dépendent l’un 
de l’autre en quoi que ce soit. C'est par l'effet du 
pur hasard qu’ils se sont produits dans la même nuit, 

— Tiens! et qui vous fait penser cela ? 

— Si le gardien Brown avait dérobé le corps, 
1l se serait déjà mis d'une manière quelconque en res: 
lations avec Hawley... Il ne serait pas resté aussi, 
tranquille qu'une huître dans sa coquille...Je crois 
plutôt que Brown a abandonné son poste dans un 
accès d’aliénation mentale. On le retrouvera un jour. 
ou l’autre. 

Nick Carter regardait son ami d'un air peu con 
vaincu, mais il ne disait rien. 

— Je vois que vous n'êtes pas de mon avis:| 
continua Fielding, à qui le jeu de physionomie du, 
détective n'avait pas échappé. Mais cela ne fait rien... 
Le principal est que vous vous déclariez prét á vous 
occuper de l'affaire. Parlez donc, Nick! Voulez-vous: 
vous en charger pour la récompense promise? 

— Non, articula nettement le détective. 

— Comment? s'exclama Fielding, sans dissimuler 
sa profonde déception. Je croyais pourtant que, par 
égard pour notre vieille amitié... 

— Cela, c'est autre chose, interrompit le détective 
en souriant. Mais je voulais vous demander pourquoi 
vous vous adressez à moi dans cette circonstance. 
Ne m'avez-vous pas dit que Hawley lui-même n'avait 
aucun soupçon de votre démarche ?. 

— Je vais vous expliquer. Je connais Hawley, 
depuis aussi longtemps que je vous connais, et j'ai! 
pour lui beaucoup d'estime et d'amitié. Il est acca- 
blé par ce dernier coup du sort; le pauvre homme! 
est vraiment digne de pitié, je vous assure. Et, com; 
me les détectives locaux sont incapables de lui venîr 
en aide le moins du monde, mais qu'il n'aura pas 
l’idée de s'adresser ailleurs, j'ai considéré comme un 
simple devoir d'humanité de chercher à lui assurer 
le concours de mon ami Nick Carter... 

— Merci, Jim, dit le détective avec cordialité, 
et pardon de vous avoir taquiné! Vous êtes toujours 
aussi généreux, aussi disposé à prendre en main les 
intérêts de vos amis. Cette raison suffirait à m'inci+ 
ter à m'occuper de cette affaire, si le mystère qu’elle 
contient n'avait pas déjà excité mon intérêt. Mais, 
je vous le répète, la récompense promise n'est pour 
rien dans ma décision; je n’en veux pas. 

— C'est égal, votre promesse me rend bien heu 
reux, Nick. 

— Ne triomphez pas trop vite, Jim... Je vais 
vous donner la principale raison qui m'empéche d'ac- 
cepter la récompense promise. 
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— Je suis, en effet, curieux de la connaître. 

— Pour mériter cette récompenso, n'est-ce pas? 
il faut rapporter le cadavre, ou, du moins, donner 
des indications telles qu'on puisse le retrouver? 

— Oui, fit Fielding d'un signe de tête. 

— Eh bien, voilà le hic! On ne peut pas ga- 
gner la récompense, pour la raison bica simple que 
le corps n'existe plus. 

Fielding, les e écarquillés, considérait le dé- 
tective. 

— Le corps a été embaumé par un homme de 

l'art, dit-il. 

— Je vais encore plus loin, poursuivit Nick, coms 
me s'il n'avait pas entendu; je dis que le corps du 
jeune George Hawley avait déjà cessé d'exister douze 
heures après avoir été tiré du caveau. 

— Cette affirmation me surprend, Nick, je l'avoue. 


Pourtant, elle me prouve que vous vous êtes déjà 


formé une opinion. 

— Pardon, je wai rien dit de pareil... A vrai dire, 
je ne me suis pas encore formé d'opinion; mais, 
pour ne pas vous induire en erreur par des phrases 
énigmatiques, je vais vous expliquer mon idée, Jim, 

— Je suis tout oreilles. 

— Je me trompe peut-être, mais j'incline à croire 
que le corps a été volé entre minuit et le lever du 
jour. La nouvelle de la récompense promise s’est 
répandue dans la matinée. Elle n’a donc été connue 
des criminels que plusieurs heures après l'enlèvement 
du cadavre. Or, à ce moment, le corps devait dé: 
jà être anéanti... S'il n’en avait pas été ainsi, — vous 
voyez que je nage dans vos eaux, Jim, — on au 
rait sûrement essayé d'entrer en possession de la ré- 
compense promise. Il ne faut pas oublier qu'il s'ap 
git ici de malfaiteurs cupides qui troublent le repos 
des morts pour quelques dollars; c'est-à-dire de gens 
qui risqueraient tout pour gagner vingt-cinq mille dol- 
lars 1 

— C'est évident! 

— Si nous y réfléchissons, Fielding, ce fait peut 
nous permettre de tirer quelques autres déductions, 
Le corps ne doit pas avoir été vendu á un savant; 
je crois bien plutót que le vol a été commis dans 
un but de vengeance, par: un ennemi de Hawley. 
Dans ce cas, aucune récompense, si élevée qu'elle 
soit, n'a pu détourner le misérable de son crime, 

Fielding éleva la main dans un geste de dénéga- 
tion. 

— Nous pouvons écarter cette hypothèse comme 
absolument inadmissible, Nick. 


— Et pourquoi cela? 

— Parce que je l'avais d'abord faite.. 
je Tai écartée, après mûre réflexion. 

— L'homme n'est pas infaillible... 
lez-vous dire, Jim? 


— J'ai discuté avec Her lui-même, déclara 
Fielding, et aussi avec le professeur Drummond. 

— Qu'est-ce que c'est encore que celui-là? 

— C'est une personne que je connais, et un ami 
intime de Hawley. Il sait dans les moindres détails 
tout ce qui concerne la famille Hawley, et mieux 
que personne. Il a même été pendant des années 
le médecin de la maison. A vrai dire, il est un 
peu excentrique. Par exemple, il s'était opposé avec 
la dernière violence à l'embaumement du pauvre pe 
tit George. X 

— Ah!... Et qu'est-ce qu'il a dit, ce professeur, 
au sujet de notre hypothèse ? 

— Il a dit qu'à son avis, pas un homme ay 
monde n’a de raison d'en vouloir à Hawley, ni sur- 
tout de se venger d'une si horrible manière. 

— Hum! celui qui se détermine à de semblables 
crimes le fait quelquefois sans raisons bien sérieuses... 
Très souvent même... La seule imagination suffit, et 
l'expérience montre que la «folle du logis» a plus 
d'influence que des torts subis réellement, 

— Je le sais... J'ai parlé dans ce sens à Drum, 
mond. Mais il prétend qu'un fou lui-même ne pour- 
rait s'imaginer avoir subi de la part de Hawley d'as- 
sez grands dommages pour le haïr à ce point. Haw- 
ley a toujours mené une vie paisible et retirée, et 
c'est le meilleur homme du monde. Il est riche de 
naissance, par conséquent indépendant. Il n’a jamais 
fait d'affaires. Il ne s’est jamais occupé de politi- 
que, et d'aucune manière, à quelque époque que ce 
soit, il n'a été mêlé à la vie publique... Toujours 
très bienfaisant, prêt à donner avec autant de bonne 
grâce que de prodigalité... Bref, il a évité toutes 
les circonstances qui auraient pu lui créer des enne- 
mis. 

— Bravo, Jim! je dois reconnaître que vous avez 
minutieusement étudié cette affaire. 
conclusions ne me persuadent pas complètement. 

— Je le pense bien! reprit Fielding avec bonne 
humeur. Drummond et moi, nous nous attendons à 
vous voir découvrir, gràce à votre perspicacité, beau- 
coup de choses qui nous ont échappé. 

— Ce Drummond sait donc que vous êtes venu 
me voir? 

— Sans doute... 


3 et que 


Mais que vou- 


J'avais oublié de vous le dire, 


| 


Cependant, vos" 
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excusez-moi... Nous avons tous ie discuté en dé- 
tail cette affairé, et je voudrais bien que vous fis+ 
siez de même avec lui. Drummond et moi, nous som- 
mes les voisins de Hawley, dont la propriété se trou- 
ve encadrée par les nôtres. Nous avons été d'accord 
. pour décider qu'une perspicacité de premier ordre, 
comme la vôtre, était nécessaire pour jeter un peu 
de lumière sur cet indéchiffrable rébus.... Ce matin, 
j'ai lu par hasard dans le journal que vous veniez 
d'arrêter un dangereux escroc à Worcester, et, par 
bonheur, on y donnait votre adresse. Je me suis 
rendu aussitôt chez Drummond. : 

«— Voilà justement l’homme qu'il nous faut, ai-je 
dit au professeur. Carter est un de mes amis, et 
j'espère l’amerier à se charger de l'affaire. » 

«Bien entendu, Nick, Drummond supposait que 
vous seriez tout d’abord séduit par la haute récom- 
pense offerte. Ne lui en veuillez pas, c'est tout na- 
turel... Enfin, nous avons été d'avis qu'il n’y avait 
rien de micux à faire que de vous exposer le cas. 

«— S'il consent à se charger de la chose, m'a 
dit Drummond, priez-le donc de venir me voir. Je 
serais charmé de faire la connaissance de cet hom: 
me célèbre. » 

«Comme vous le voyez, Nick, votre renommée 
a pénétré jusque dans le calme de son laboratoire, 

Le détective s'inclina avec une fierté un peu iro- 
nique. 

— Très touché! dit-il... Mais, quant à ce qui 
concerne mon étonnante renommée, je n'en suis pas 
surpris. On me connaît si bien aux quatre coins 
du monde que, tout dernièrement, un rédacteur d’un 
des plus grands journaux de New-York a déclaré sans 
rire que Nick Carter était un mythe, existant seule: 
ment dans l'imagination des romanciers et des ‘naïfs 
qui les lisent... Heureusement, ajouta le détective en 
riant, heureusement que je suis assez réel, n’en dé- 
plaise à ce gentleman, pour méditer sur moi-même 
et sur le néant de mon existence. 

Fielding rit à son tour. 

— Ils sont étonnants, ces journalistes! dit-il. Mais 
revenons à la question, impalpable Nick... Irez-vous 
voir le professeur Drummond ? 

—'Je ne demande pas mieux... 
actement que ce professeur? 

— Drummond était autrefois professeur à l’école 
de médecine de Boston, titulaire d'une chaire d'ana» 
tomie générale. Voilà sue années qu'il a don: 
né sa démission.. 

— Le crime a à sie commis depuis dix jours, mur: 

N. C. 72, F. 


Qu'est-ce donc ex- 


mura le détective pensif. Hum! hum! c'est beaucoup: 

. Mais enfin, avec la meilleure volonté du monde, 
nous n’y pouvons rien changer. En tout cas, il n’y 
pas une minute à perdre. à 

Il prit le journal posé sur la table, chercha, Thor, 
raire des trains et le parcourut rapidement. 

— Le premier train pour Boston part à deux: 
heures et arrive à trois... J'aurai le temps d'aller 
visiter le cimetière de Mount Auburn. De là, j'irai! 
voir le professeur Drummond, si je ne suis pas re» 
tardé par quelque événement imprévu... hypothèse, 
d’ailleurs, invraisemblable. Où demeurez-vous en cé 
moment, Jim? LS 

> A Malden, au nord de Boston. 

— Ah! ah! je connais cette localité... C'est urt 
élégant faubourg, qui s'étend le long d'un très beau 
parc boisé. Ce doit être bien agréable à habiter, 
n'est-ce pas? en, 

— Extrémement agréable... Hawley, Drummond et. 
moi, nous avons nos villas sur la hauteur, de ce; 
côté du grand parc connu sous le nom de Middle“ 
sex Falls. Ce sont de jolies maisons de campagna, 
entourées de jardins. 

— C'est bien là que je vous ai rendu visite, 
il y a six mois? 

— Sans doute, Nick, s'écria Fielding en se frap: 
pant le front.” Imbécile que je suis, comment ai-jd 
pu oublier l’heureux jour de cette visite? 

— C'est.impardonnable! dit Nick en riant. Maïn: 
tenant que je sais où vous trouver, Jim, nous al~ 
lons, si vous le voulez bien, prendre le lunch ici, 
puis nous partirons ensemble pour Boston. Bien enten-! 
du, tu viens avec nous, Chick. 

— J'allais te le demander, fit le jeune Carter, 
Toute cette histoire me paraît extrêmement intéres- 
sante. 

— Très intéressante, en effet, sans compter qua 
nous aurons probablement du fil à retordre. Il s'as 
git avant tout de savoir ce que le cadavre est de: 
venu; et, malgré leur fabuleuse sagacité, leur clair- 
voyance extraordinaire, je défie bien tous les jour: 
nalistes du monde de répondre à cette question. 

Selon le programme de Nick, les trois amis se 
firent servir le lunch, passèrent quelques instants à 


‘bavarder et, à l'heure fixée, montèrent dans le train 


de Boston. 

Pendant l'arrêt à Back Bay Station, un marchand 
de journaux passa dans les wagons, criant la der: 
nière édition. Nick acheta *un numéro. 

A peine eut-il jeté un regard sur la manchette, 
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= quil passa en souriant le journal à Fielding, assis 


Fa 
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TN 


mm face de lui. 


- Celui-ci sursauta en apercevant les phrases en 
vedette et se plongea avidement dans la lecture du; 
premier article, 

lut: 


«La Rivière rend ses Morts!!!» 


«Brown, le Gardien disparu du Cimetière 

«de Mount Auburn, a été retrouvé, le Cráne 

«défoncé, dans Charles River». 

` Suivait la prose du journaliste, qui racontait que 
des mariniers avaient repêché dans Charles River un: 
cadavre dans un état avancé de décomposition. 

Le corps avait été porté à la morgue et iden- 
tifié presque aussitôt. C'était celui de Brown, le gar- 
dien du cimetière. La reconnaissance avait été fas 
cile, car l’homme portait encore son uniforme, et l'on 
trouva dans ses poches un certain nombre d'objets 
qui lui appartenaient de son vivant. 

On ne pouvait conserver le moindre doute, bien 
que le malheureux fût complètement défiguré par son 
long séjour au fond de l'eau. 

_ Les médecins experts qui avaient pratiqué laus 
topsie avaient constaté que la partie postérieure du 
crâne était fracassée par un coup de casse-tête. D'a- 
près leur avis unanime, la mort avait dû être in- 
stantanéo. 

Le corps ne portait aucune autre blessure. 

D'ailleurs, l’article ne faisait que reproduire les 
détails déjà connus de nos lecteurs. Il s'étendait lon- 


‘guement sur l'affaire Hawley et faisait remarquer que 


la découverte du cadavre du gardien prouvait indus 

bitablement l'innocence de ce pauvre homme, en mé, 

me temps que l'audace et l'habileté des criminels. 
«Quant à savoir qui a dérobé le corps de George 


. «Hawley, et ce que celui-ci est devenu, on est tou- 


«jours aussi peu avancé sur ce point que le joun 
«de la découverte du crime», concluait le journalis- 
te. > 
Fielding lut attentivement jusqu’au bout et ren: 
dit lo journal au détective. 

— Eh bien? demanda Nick, qu'en pensez-vous ? 

— J'allais vous poser la même question, répondit 
Fielding. Mais je suis sûr que vous ne direz rien 
avant de vous étre formé une opinion définitive. Quant 
á moi, je ne sais ce que je pourrais ajouter á cet 
article; il épuise tout ce qu'on peut dire sur ce sus 
jet. : 

e= Oui, le journal relate tout ce qu'on sait déjà, 


0 
dit Nick Carter. Mais il se trompe en affirmant que 
la découverte du corps de Brown n'est pas de nas 
ture à jeter quelque lumière sur le crime. 

— Croyez-vous donc, dès maintenant, pouvoir en 
reconstituer toutes les circonstances ? 

— Pas du tout. Au contraire, la découverte de 
ce nouveau cadavre rend le mystère encore plus im- 
pénétrable. 


— Diable! Nick, vous êtes tout à fait découras 
geant, mon amil 

— Mais non...nous avons du moins gagné quelque 
chose. Nous avons fait un pas vers la vérité, puis: 
que nous savons d'une façon certaine que le gar- 
dien Brown n'a pas été complice de la violation de 
sépulture. Je suppose, Jim, que vous admettez com: 
me moi que Ce pauvre homme a été assassiné. 

— Bien sûr! ; 

— Alors il nous reste une question à nous po» 
ser: quels peuvent étre les assassins ? 

— Ce sont très probablement les violateurs de 
la sépulture. Je me représente la chose ainsi: Brown 
les a surpris en train de perpétrer leur forfait, et 
les misérables l'ont tué. 

— Ah, ah!...c'est possible. Et dites-moi, Jim, main: 
tenant n'avez-vous pas quelque soupçon de la rai- 
son pour laquelle personne n’a cherché à obtenir la 
grosse récompense promise par le père de Georga 
Hawley ? 

Fielding hocha la tête. 

— Non, dit-il, je n’en ai pas la moindre idée. Il 
est absolument inadmissible que les criminels aient 
été tués, eux aussi, et vingt-cinq mille dollars... 

— C'est une belle somme, je vous l'accorde; mais 
je crois que tout homme, quel qu’il soit, estime sa 
vie un plus haut prix que cela. 

Fielding regarda son ami d'un air perplexe; il 
n'avait pas bien compris ses paroles. Nick Carter 
se mit à rire. 

— Voyons, Jim, raisonnons un peu!... Admettons 
que les violateurs du tombeau aient eu connaissance 
de la récompense offerte, — et, pour ma part, je 
ne conserve pas le moindre doute à cet égard; — 
supposons même qu'ils aient eu le désir de restituer 
le corps du jeune garçon pour s'assurer la posses- 
sion des vingt-cinq mille dollars. Il leur fallait bien, 
en ce cas, chercher à se mettre en rapport soit avec 
Hawley lui-même, soit avec un intermédiaire... Ils 
auraient dû livrer le corps du petit George et re- 
cevoir en mains propres la récompense promise, n'est: 
ce pas? 
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— Certainement... Mais cela n'aurait souffert au- 
tune difficulté, car, dans l'insertion, Hawley a décla» 
ré qu'il ne poserait aucune question, qu'il payerait 
sans exiger de ceux qui lui remettraient le es 
la justification de leur identité. 

— Je le sais; mais, mon Cher Jim, il ne faut 
pas oublier que le crime de violation de sépulture, 
déjà très grave, se trouve encore aggravé par las- 
sassinat du gardien Brown, et que les malfaiteurs 
n'avaient sans doute aucune envie, en venant rece- 
voir la rançon, de s'exposer à une condamnation à 
mort presque inévitable. 

— C'est vrai, Nick; je n’y avais pas songé. 

— Vous comprenez bien que l'impunité promise 
par Hawley ne liait pas les mains à la police. Rien 
au monde ne peut empêcher celle-ci de rechercher 
‘les assassins du malheureux Brown. L'homme qui 
serait venu livrer le corps du petit George aurait 
par cela même trahi sa complicité avec les meur- 
triers du gardien. 

Fielding, consterné, Se mit à siffler entre ses 
dents. 

— C'est clair comme de l'eau de bak dit-il en- 
fin. Vous avez très bien deviné, Nick; et je ne suis 
qu'un imbécile... 

Le détective sourit. 

— Et moi, j'en ai été un ce matin, dit-il. Can 
cette nouvelle circonstance, la trouvaille du corps de 
Brown, ébranle singulièrement mon hypothèse que le 
cadavre de George Hawley a déjà été détruit. 

— Et maintenant, quelle est votre opinion ? 

— Oh! wallons pas si vitel... Je n'ai pas d'où 
pinion bien arrêtée. Je suis certain seulement qu'il 
s’agit d'un problème extrêmement difficile à résous 
dre. Pourtant, je m'en tiendrai à mon premier des: 
sein; je me rendrai à Mount Auburn avant d'aller 
chez vous. Donc, au revoir, et à bientôt, cher ami! 

Le train venait d'entrer à South Station. Les 
amis se séparèrent, et les deux détectives montèrent 
dans le tramway de Cambridge, 


NET 


Nick Carter à l'Œuvre. 


Arrivés au | cimetière, les deux Carter se rendis 
rent dans le bureau du gardien. 


— Nous voudrions savoir, commença Nick, dang 
quelle partie du cimetière se trouve le caveau des 
Hawley. Pouvez-vous nous lindiquer? 

Le surveillant fronça les sourcils. 

— Au Diable! dit-il avec mauvaise humeur; en- 
core le caveau des Hawley !... C'est malheureux qu'au- 
cune loi ne puisse me permettre de défendre l'ac- 
cès du cimetière! Entrez tout bonnement droit de- 
vant vous, suivez la grande allée jusqu'à ce que vous 
tombiez sur un cordon de gardiens qui vous empê- 
cheront d'aller plus loin...Vous saurez alors que vous' 
êtes dans le voisinage du caveau Hawley, et que 
vous ne pouvez en approcher davantage. Voilà! vous 
serez bien avancés!... Avez-vous encore autre chose 
à demander ? 

— Je vous remercie beaucoup de vos bons ren 
seignements, dit Nick Carter avec la plus exquis 
urbanité. 

— Il n'y a pas de quoi. 

— Je vois que je ne m'étais pas trompé, con- 
tinua le détective. Depuis la découverte du crime, 
vous devez être assailli par les reporters et les cu: 
rieux? . 

— Vous pouvez le dire! grogna le surveillant. 
C'est une honte, ma parole! On a fait du cimetière 
un véritable champ de foire! Les badauds, les cu- 
rieux, c'est encore supportable; les gardiens peuvent, 
du moins, les empêcher de marcher sur les plates- 
bandes et de piétiner les gazons... Mais la plaie, ce 
sont les détectives amateurs. C'est un véritable dan 
ger public que cette race-lá!... On devrait les met- 
tre á bouillir tous ensemble dans un grand chau- 
dron!... Il n’y a pas de quoi rire, allez! c'est vrai, 
ce que je vous dis lá... Vous pensez bien que l’é- 
norme récompense offerte par Mr. Hawley a excité: 
chez des milliers de fous l'espoir de gagner en quel- 
ques jours une véritable fortune... Eh bien! vous 
me croirez si vous voulez, les deux premiers jours: 
il nous a fallu un régiment de policemen pour con: 
tenir cette foule de détectives réels ou imaginaires. ' 


— Je suis tout à fait de votre avis, dit Nick, 
qui avait peine à retenir son hilarité devant lindi- 
gnation du brave homme. Ces détectives ne sont que! 
des brouillons, des brochets dans un vivier de cda 


pes, des... 
— Je parle surtout des détectives amateurs; des : 


Üa 


A 
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gaillards stupides, qui ne voient pas plus loin que 
le bout de leur nez, et qui se mettent sur les rangs 
pour gagner vingt-cinq mille dollars. 

— Ces gentlemen sont-ils toujours à l'œuvre? de- 
manda Chick avec malice. 

— Peut-être bien... Mais heureusement ils ne peu- 
vent plus nous importuner. Mr. Hawley lui-même à 
pris soin de nous en débarrasser. 

— Comment cela? 

— Au début, tous ceux qui se croyaient le flair 
voulu demandaient à être conduits au caveau pour 
y effectuer leurs investigations... Nous n'avons d'a- 
bord fait aucune difficulté, car nous sommes les pre- 
miers à désirer que la vérité se découvre le’ plus 
tôt possible. Mais le nombre des détectives a si bien 
enflé que nous avons eu affaire à une petite ar 
mée, piétinant sans pitié le gazon des tombes et cau- 
sant une effroyable dévastation dans les parterres de 
fleurs. Si cela avait continué de ce train, il ne se- 
rait pas resté dans le cimetiére une seule plante d'or- 
nement. Il fallait à tout prix mettre fin à cette in- 
vasion... D'ailleurs, Mr. Hawley n'aimait pas à voir 
tant d'étrangers aller et venir autour de son caveau 
de famille... Il nous a donc priés d'en défendre lac- 


cès. Depuis, nous ne laissons plus approcher personne. 


Ce n'est pas trop tôt, par exemplel 

— Je trouve cela très juste, déclara Nick Carter. 
Cependant, je voudrais vous demander la permission 
d'examiner le caveau des Hawley... Nous ne sommes 
pas tout à fait des détectives amateurs, s'empressa- 
til d'ajouter en voyant le surveillant faire un geste 
d'énergique dénégation. Nous nous sommes acquis 
une certaine réputation dans notre profession. Ce gent- 


` leman est mon cousin Chickering Carter, et moi-mé- 


me, je suis Nick Carter... 

— Nick Carter! s'exclama le gardien, ahuri, en 
dévorant des yeux le célèbre détective qu'il désirait 
tant connaître. Ah!...dans ce cas, c'est bien différent... 
Mais pourquoi n'étes-vous pas venu il y a dix jours? 

— Cela aurait mieux valu, en effet, mais nous 
ne connaissions pas le crime. Nous espérons qu'il 
n'est pas encore trop tard. 

— Je le souhaite! Je vais vous accompagner, Gent» 
lemen. Tout le cimetière est à votre dispositon. 

— Voilà, par exemple, une proposition qui ferait 
bien plaisir à certains de nos amis, s'ils l’entendaient, 
fit Nick Carter en riant aux éclats. Car, à leur gré, 
nous aurions dû nous faire enterrer depuis longtemps. 

— Il n’y a pas à dire, ce serait une joie pour 
les voleurs et les assassins! reprit le gardien, ens 
chanté de se trouver tant d'esprit, 


— Ayez l'obligeance de garder le secret sur no- 
tre visite, dit Nick Carter au brave homme. Il im- 
porte beaucoup que personne n’en soit informé. 

— Je comprends. Il ne faut pas que les journaux 
en parlent, n'est-ce pas? Voulez-vous m'accompagner: 
Gentlemen ? 

— Avec le plus grand plaisir. 

Le gardien chef, tout gonflé d'importance, condui- 
sit lui-même les deux détectives au caveau. 

A cette heure-là, les abords de la tombe étaient 

complètement déserts. D'ailleurs, le crime était déjà 
ancien et n'avait plus, pour attirer la foule, l'attrait 
de la nouveauté. 
- En outre, on avait rapidement connu la décision 
prise, de ne plus laisser personne approcher du ca- 
veau des Hawley, et les badauds portaient leur curio- 
sité ailleurs. 

— Je ne voudrais pas passer à vos yeux pour 
un hábleur, Gentlemen, dit le gardien. Je ne vous 
connaissais pas, et je ne savais à ‘qui j'avais af- 
faire... Mais ce que je vous ai dit est la pure vé- 
rité.. Nous avons eu sur le dos, pendant trois ou 
quatre jours, plus de monde que nous n’en aurions 
voulu... Faut-il que je reste avec vous pour vous 
renseigner, au besoin ? 

— Non, je vous remercie; c'est tout à fait in- 
utile. Nous voulons seulement jeter un coup d'œil... 
Nous serons peut-être de retour dans cinq minutes. 

Le chef prévint les gardiens qu'ils eussent à lais- 
ser une entière liberté aux deux gentlemen qu'il ve- 
nait de conduire à la tombe, puis il prit congé des 
détectives avec de grandes protestations de dévoue- 
ment. 

Nick Carter se mit à examiner attentivement la 
porte du caveau. 

'—- Naturellement, la serrure a été réparée, murmu- 
ra-t-il. 

Puis il considéra le chemin conduisant à la grille 
de clôture du cimetière. 

— On a trouvé Brown dans la rivière, poursuivit: 
il d'un air rêveur, comme se parlant à lui-même. Le 
cours d’eau passe juste au-dessous de la colline fu- 


nébre... C'est par lá que les malfaiteurs ont pu s’en: 


fuir le plus aisément avec le cercueil. C'était la voie 
la plus sûre et la plus commode. Qu'est-ce que tul 
en penses, Chick? 

— Tu t'es chargé de penser pour moi, Nick, répon: 
dit le jeune détective. Mais, permets-moi de te le dire, 
nos investigations en cet endroit n'auront d'autre ré: 
sultat que de nous faire perdre du temps. Il y A 
tant de jours que le crime a été commis! 


er 


E 
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— Je le crois aussi... Toutefois, il vaut mieux 
ne rien négliger. C'est pourquoi je répète ma ques- 
tion: Si les malfaiteurs ont gagné la rivière en ems 
portant le cadavre, quel chemin ont-ils suivi? 

— Très probablement le plus court. Ils devaient 
être pressés de sortir du cimetière. 

— C'est juste; nous allons donc suivre aussi la 
plus court chemin. 

Lentement les deux hommes se mirent à descendre 
la pente, en suivant Vallée semée de graviers. Enfin 
ils atteignirent l'avenue qui longe la grille du cime» 
tière. 

— Une grille de fer, dit Nick Carter en regardant 
l'ouvrage de ferronnerie. Trop haute pour que des 
hommes puissent la franchir en portant un cercueil... 
Pas de porte... 

Il se mit à Secouer un à un les barreaux de 
la grille, jusqu'à ce qu'enfin l’un d'eux lui restát 
dans la main. 

Le détective laissa échapper un sifflement de sa- 
tisfaction. Chick, en train d'examiner l’autre côté de 
Vavenue, accourut aussitôt. 

Il arriva juste pour voir son cousin arracher un 
second barreau. 

— Ah, ah! ils n’ont pas eu besoin de faire passer 
- le cercueil par-dessus la grille. Voilà le chemin qu'ils 
ont pris! dit le jeune détective. 

Nick et lui examinèrent un instant le sol de lau- 
tre côté de la grille. 

— Il y a dix jours de cela, dit Nick Carter, pen- 
sif, et depuis il a beaucoup plu... Nous avons relevé 
tout ce qu'il était encore possible de voir ici. 

— C'est mon avis, fit Chick. 

Les deux hommes revinrent au caveau, dirent 
adieu au gardien chef et prirent le chemin de Bos, 
ton. 

Ils marchaient en silence, 

— Brown a été tué d'un coup de casse-tête, dit 
tout à coup l'aîné des Carter; le crime a dû être 
commis par des malfaiteurs de profession. 

Arrivés à Boston, les deux cousins allèrent dîner 
au Parker Hotel et parcoururent tous les journaux du 
soir. Ils n'y trouvèrent rien qui ne leur fût déjà 
connu. 

— Maintenant, je vais aller seul à Malden, dit 
Nick Carter quand il eut achevé sa lecture. Quant 
à toi, Chick, tu ne resteras pas inactif pour cela, 
Il est possible que la police soit en possession d'in: 
formations importantes, qu'elle ne désire pas livrer 
à la publicité. Tu ferais bien d'aller au bureau cena 


tral, pour voir Haley ou un autre de nos bons, 
amis, et tácher d'avoir tous les renseignements qui 
peuvent nous étre utiles. 


Vingt minutes plus tard, Nick Carter était dans 
la rue, bordée d'élégantes villas, où se trouvait lal 


propriété de Fielding. 

Cependant, il n'alla pas rendre visite à son ami. 
Il passa tranquillement devant sa maison. 

— Jim habite d'un côté, murmura-t-il, et le pro, 
fesseur Drummond de l'autre... Par conséquent, vois 
là la maison de Drummond. 

Cétait une vaste et coquette villa, bâtie un peu 
en retrait de l'alignement de la rue. 

Derrière la maison et tout près d'elle, s'élevaient; 
de grandes écuries. . 


— Tiens, tiens! pensa le détective, ce professeur: 


me paraît avoir une jolie fortune! 

La grande porte d'entrée était fermée, et l’on 
ne voyait ni concierge ni domestique. Mais il y avait 
une porte bâtarde dans le mur de pierre qui bordait 
la rue et qui était d'une hauteur peu ordinaire, 

Nick essaya de l'ouvrir et constata qu’elle aussi 
était fermée. 

— Diable! murmura-t-il en jetant un regard vers 
la maison, le propriétaire de cette villa m'a l'air assez 
peu hospitalier. 

Des lumières brillaient à certaines fenêtres. 

Le détective était en train de chercher une son 
nette, lorsqu'il entendit un bruit singulier, et tout 
à coup la porte s'ouvrit d'elle-même. 

— Bizarre!...Il est probable que j'ai fait fonc: 
tionner une sonnerie électrique ou un signal quelcon- 
que, en posant la main sur le loquet. C'est égal, le 
professeur Drummond est vraiment bien au courant 
des dernières applications de la science. 

Tout en monologuant ainsi, le détective franchit le 
seuil de la porte et le jardin de devant. Arrivé à la 
maison, il étendit le bras vers la sonnette; mais, 
avant qu'il eût achevé son geste, un homme se 
senta devant lui 


y 
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Chez le Professeur Drummond. 


C'était un vieillard de taille moyenne, avec une 
barbe blanche et une tête si chauve qu’elle ressemblait 
à un œuf d'autruche. Sés lunettes ne dissimulaient 
qu'imparfaitement l'acuité étrange de son regard. Il 
onsidéra le détective sans mot dire. 

— Le Professeur Drummond, s'il vous plaît? de- 
manda Nick Carter. 

— C'est moi-même, répondit le vieillard. Que dé- 
; sirez-vous ? 

— J'ai beaucoup de choses à vous demander, dé- 
. clara Nick. Si je suis bien informé, vous avez mani- 
festé vous-même le désir de m'entretenir. Je suis 
Nicholas Carter. 
— Ah!... parfaitement! 
= La mine du professeur indiquait que le nom du 
célebre détective était une explication suffisante. 

— Entrez, je vous prie, Mr. Carter, fit-il en invi- 
tant du geste son visiteur. Ma cuisinière est sourde 
comme un pot, et je suis obligé d'ouvrir moi-même 
à ceux qui viennent me voir...Fielding n'est-il pas 
avec vous ? 

— Non. 

— C'est curieux...Il m'avait exprimé l'intention 
de vous accompagner chez moi. 

— Mais oui... et à moi aussi.. 
liberté de venir seul. 

— Est-ce que vous n'avez pas vu Fielding avant 
de sonner ici? 

— Je ne Vai pas vu depuis nafre arrivée à Boston. 

— Je crois qu'il a hâte de vous parler, Mr. Car- 


Mais j'ai pris la 


ter. 

— J'irai chez lui en sortant d'ici. 

Le professeur parut satisfait*des réponses de Nick 
au petit interrogatoire qu'il lui faisait subir. 

Jusque-là il l'avait tenu dans le petit corridor qui 
servait de vestibule à la maison. Alors il ouvrit toute 
grande la porte de sa bibliothèque. 

— Entrez, je vous prie, dit-il, lair aimable. 

Le détective pénétra dans la pièce, et, sur l'invita» 
tion du professeur, il s'assit dans un confortable fau- 
teuil. 

~ — Vous avez probablement lu dans les journaux 

qu'on a retrouvé le cadavre du gardien Brown, com- 
mença-t-il. 

— Non, répondit le professeur en secouant la 
tête. Je le sais, mais je ne l'ai pas appris par les 
journaux, car je ne les lis jamais. Que pourraient 


apprendre ces feuilles insignifiantes à un homme com» 
me moi ? 

— À la bonne heure! pensa Nick Carter. Voilà 
au moins un homme qui a conscience de sa valeur!.... 

«Il ne s’agit pas ici de choses insignifiantes, reprit: 
il tout haut. 

— Je vous l’accorde...Mais pour des événements 
de cette importance, je suis informé sans avoir besoin 
de lire les journaux. F elding a déjà pris soin de me 
renseigner. 

— Ah! bien! Puis-je vous demander si la dé- 
couverte du cadavre a modifié vos idées, relative+ 
ment au cas singulier dont j'ai résolu de m'occuper, 
selon votre désir et celui de Fielding ? 

— Pas le moins du monde...Je n'ai jamais pensé 
que Brown eût trempé d'une façon quelconque dans 
le crime! 

Le vieux professeur, les mains croisées derrière 
le dos, se tenait debout devant Nick Carter et le 
considérait avec une attention presque indiscrète. 

Le détective aurait préféré que le professeur se 
fût assis pour causer avec lui. Mais, comme Drum- 


mond conservait son attitude expectante, Nick, qui 


ne voulait pas perdre de temps, lui demanda enfin, 
nettement quelle opinion il s'était faite sur l'affaire 
Hawley. 

— Hum! grommela le professeur. A vous parler : 
franchement, je ne me suis formé encore aucune opi- 
mion. Je considère que la reconstitution du crime 
est de votre ressort, et c'est pourquoi j'ai été d'ac- 
cord avec Fielding pour vous appeler. 

— Vous avez raison; mais, comme Fielding 4 
eu soin de me dire que vous seriez heureux de men- 
tretenir, j'avais pensé que peut-être vous aviez quelque 
communication intéressante à me faire. 

— Je n’en ai absolument aucune. Il va sans dire 
que j'étais très content de faire la connaissance d'un! 
homme considéré comme le plus habile de sa pro- 
fession...Mais je croyais aussi qu'il suffisait de vo- 
tre apparition pour dissiper d’un seul coup tous les 
nuages qui obscurcissent cette sombre affaire. 


Le ton railleur du professeur ne cherchait même. —= 


pas à se dissimuler sous la plus banale politesse, 

-— Non, Professeur, répondit froidement Nick Car 
ter, vous ne vous attendiez à rien de tel. Vous êtes 
pour cela beaucoup trop perspicace. 

A ce coup droit, le professeur fronça les sour 
cils, et ses yeux prirent un éclat plus vif et plus 
pénétrant. 

— Mes compliments, Mr. Carter! dit-il d'un ton 
bourru. Vous êtes très franc. 
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— Parce que vous m'y forcez. De plus, je suis 
détective, et je n'ai pas de temps á perdre. Si donc 
vous voulez avoir Pamabilité de vous entretenir avec 
moi de cette affaire et de me préter loyalement votre 
concours, je vous consacrerai volontiers quelques mi- 
nutes. Dans le cas contraire, en restant ici plus long- 


temps, je ne ferai que retarder inutilement le succés . 


de mon entreprise. 


Nick Carter, en achevant ces mots, fit le gestel 
de se lever. A sa grande satisfaction, il constata que 
l'attitude du vieux professeur se transformait aussi- 
tôt. 

— Je vous en prie, rasseyez-vous, dit Drummond 
avec la plus grande politesse et en s'empressant de 
ramener le fauteuil près du détective. Ne prenez pas 
ainsi la mouche; je faisais une plaisanterie sans con- 
séquence. Il va sans dire que je serais très heu- 
reux de vous aider; mais je ne sais réellement pas 
comment cela me sera possible. Que voulez-vous ap- 
prendre de moi ? 


Là-dessus lui-même s’assit en face du détective, 
appuya sa tête Sur sa main et considéra son visi- 
teur avec une curiosité de plus en plus aiguë. 


— Voyons, dit Nick Carter, commençons par le 
commencement. Je n'ai pu obtenir de Fielding que 
très peu de renseignements sur la famille Hawley... 
Peut-être pourrez vous m'être plus utile à ce point 
de vue? 

— Je puis affirmer d'une façon certaine que Haw- 
ley wa pas et n’a jamais eu d'ennemis, dit Drum- 
mond d'un ton doctoral, comme s’il commençait un 
cours. 

— Fielding m'en a déjà dit autant, interrompit 
Nick Carter. Mais je voudrais avoir des renseigne- 
` ments sur la famille elle-méme...De combien de per- 
sonnes se compose-t-elle? Combien y a-t-il de do- 
mestiques dans la maison? etc, etc... 

— Ah! bien! Mais sur ce point le premier voisin 
venu vous aurait renseigné tout aussi bien que moi... 
Nous avons en premiér lieu Hawley lui-méme, puis 
sa femme et sa fille, la délicieuse Lucy... 

— Quel áge a cette jeune fille? 

— Dix-huit ans. 

— Y atil encore d'autres enfants? 

— Non, plus maintenant, du moins! Autrefois, 
outre le fils mort tout récemment, il y avait encore 
un autre garçon. 

— Il est mort? 

— Oui, il y a douze. ans, dans un, accident de 
chemin de fer. Il a été tué sur le coup. 


— Est-ce qu'il y a déjà eu des décès analogues 
dans la famille? 

— Je ne crois pas... Mais en vérité vous me de- 
mandez cela d'une façon bien singulière, grommell: 
le professeur. 


— Peut-être bien, repartit le détective. 
— On dirait presque que vous vous êtes déjà 
occupé de recherches profondes, de problèmes inson- 


dables, comme par exemple de la vie après la mort, 


des puissances invisibles de l’au delà, peut-être même 


du secret de la vie elle-méme...Est-ce que je mé = 


trompe ? 

Les yeux du vieillard lançaient des éclairs, et 
il semblait attendre avec impatience la poe du 
détective. 


. — Mais non, vous ne vous trompez pas, report 


Nick Carter avec le plus grand calme. Ces questions E 


m'ont toujours passionnément intéressé. 

— Ah!...vous êtes done, vous Sp: un áffamé 
de vérité, un chercheur? 

— Tout à fait cela... Je partage mon temps entre 
l'exercice de ma profession et mes études privées. 

— Et quel est le point spécial sur Joquel por- 
tent principalement vos recherches ? 

— Le problème dont vous parliez tout à l'heure, 
dit Nick Carter, qui ne savait au juste quoi répon- 


dre. Le problème de la vie et de la mort, ces deux 


phénomènes en apparence si contradictoires et qui 
ne font en somme que se compléter l'un l’autre. 


— Mais pas du tout! vous êtes dans l'erreur l 


s'écria le vieux professeur d'un ton doctrinal, en se 
redressant sur son fauteuil et en frappant nerveuse- 
ment des mains. La vie est quelque chose que nous 
devons étudier, car nous sommes en état de la, com- 
prendre. Mais la mort!... Qu'est-ce donc que la, mort, 
au point de vue absolu?... 
pas d'autre chose que d'une manifestation de la vic, 
incompréhensible pour nous, je le veux bien... 

— Jallais justement vous le dire, Professeur, in: 
terrompit Nick dont un étrange sourire de contente: 
ment éclairait la physionomie. 

— Vraiment? Eh bien, alors, je suis doublement 
content de votre visite, Mr. Carter. A parler franc, 
je ne me serais jamais imaginé qu'un détective pût 
s'intéresser à des problèmes aussi élevés! 

On eût dit que le professeur avait encore autre 
chose à dire, car ses lèvres restèrent .entrrouvertes 
un bon moment. Enfin il se rencoigna dans le fond . 
de son fauteuil et ajouta sans transition : 


— Mais j'oubliais complètement que vous êtes 


A mon avis, il ne s'agit - 


| _ tendent vos déductions, cher Mr. Carter!... 
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venu me voir dans une intention professionnelle... 
Je me reprocherais de vous faire perdre un. temps 
précieux en discussions hors de saison. 

— Hélas! vous avez raison, Professeur, dit le 
détective. Aujourd'hui, je dois consacrer toutes mes 
forces à l'étude de l'affaire Hawley. Cependant, j'aurai 
le plus grand plaisir à m'entretenir avec vous, toutes 
les fois que nous le pourrons, de ces choses entre ciel 
et terre dont on ne nous parle pas à l’école. 

— Avez-vous encore quelque chose à me deman- 
. der? 

— Oui... En dehors de la famille Hawley et de 
ses domestiques, y at-il encore d'autres personnes 
dans la maison ? 

— Non. 

— Combien y a-t-il de domestiques ? 

— Six. 

— Pouvez-vous me les nommer et m'indiquer la 
nature de leurs occupations ? 

Le professeur Drummond ne refusa pas de répon: 
dre, mais ce fut avec une répugnance manifeste qu’il 
donna ces renseignements. 

— Le petit George était-il aimé des domestiques ? 
reprit Nick Carter. 

— Tout le monde l'aimait beaucoup. 

— Mais l'un des domestiques avait-il une pré- 
férence marquée pour l'enfant, ou celui-ci aimaitil 
mieux l'un que l’autre? Cela arrive souvent, vous 
le savez. 

Les yeux du professeur se remirent à briller, 
comme si la question du détective avait réveillé son 
intérêt au plus haut point. 

— George avait une grande préférence: dit-il. 

— Et pour qui? 

— Pour le cocher. Cet homme, qui s'appelle Wil: 
son, était, de son côté, absolument fou de ce garçon. 
Depuis la mort de George, ce n’est plus le même 
homme! { 

— Que ne me le disiez-vous:?... Et quelle a été 
l'attitude de Wilson quand il a appris l'enlèvement, 
du corps ? 

Drummond se redressa de nouveau. 

— Wilson s'est étrangement transformé, dit-il. C*é- 
tait autrefois l’homme le plus bavard de la terre; 
maintenant on ne peut plus lui tirer une parole. 

— C'est bien singulier, ne trouvez- -vous pas? dit 
Nick. 

— Sans doute. A présent, je crois deviner où 
C'est une 
= idée admirable! Je suis étonné de n’y avoir pas plus 
= tôt songé moi-même ! 


Nick n'avait pas la moindre idée et ne se doutait 
pas de celle que lui attribuait le professeur. Mais, 
comme il voulait amener Drummond à lui dire sa 
propre opinion, il répondit avec une sage prudence: 

— C'est un fait reconnu depuis longtemps ‘que 
les choses les plus simples sont quelquefois les plus 
difficiles à deviner. 

— L'œuf de Christophe Colombl!...Il n'est donné 
quà un génie d'ahurir la foule des ignorants par de 
tels riens! s'écria le professeur, de plus en plus agité. 
Mais réellement toute l'affaire est lá... et je ne com- 
prends pas pourquoi j'ai tátonné si longtemps dans 
l'obscurité...La mort du pauvre petit George a tout 
bonnement fait perdre la raison à Wilson! Il est de- 
venu fou... il n’a pu supporter la pensée d'être séparé 
éternellement de celui qui lui était si cher! Il s'est 
introduit la nuit dans le cimetière, il a volé le corps 
de George Hawley et l'a caché dans un endroit où il 
peut le voir à toute heure. C'est une idée admirable, 
mon cher Mr. Carter...Je vous en fais mon compliment. 
Vous êtes le penseur le plus pénétrant que j'aie jamais 
connu | 

— Bien obligé! murmura Nick Carter, qui ne ju- 
gea pas nécessaire de faire remarquer que l’idée en 
question était la propriété exclusive du vieux pro- 
fesseur. 

-— On a observé autrefois en France un cas abso- 
lument analogue, poursuivit Drummond avec préci- 
pitation. Vous devez en avoir eu connaissance. Un 
homme avait eu le malheur de perdre sa femme. Il 
ne pouvait se résigner à la séparation; il ouvrit la 
tombe, emporta le cercueil chez lui et le tint caché 
pendant des semaines, tandis que la police cherchait 
partout le corps sans pouvoir le retrouver. Vous con- 
naissez sûrement ce cas, n'est-ce pas? 


— En effet, répondit le détective, j'ai lu de longs 


articles sur ce fait singulier. 

— Il va falloir surveiller de près ce Wilson... 
Je suis bien reconnaissant à Fielding de vous avoir 
télégraphié, bien qu'à vrai dire, je ne vous eusse 
pas cru si fort. 

— J'ouvre l'œil, dit simplement le détective. 

Le professeur respira longuement et appuya pa 
main sur son menton. 

— Avez-vous encore autre chose à me deman- 
der? dit-il au bout d’un moment. 

— Encore une question: de quoi, exactement, l'en 
fant est-il mort? 

Le professeur ne répondit pas tout de suite. Il 
fixait ses yeux sur ceux du détective, comme s'il 
eût voulu l'hypnotiser, 
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— Pour cela, vous ferez mieux de vous rensei- 


gner auprès du médecin de la ds, répondit enfin- 


le vieillard. 

— Je le ferai sans aucun doute; mais j'espérais 
que vous pourriez me donner de précieuses indica- 
tions. 

— Je ne suis pas le médecin des Hawley. 

— Mais vous létiez autrefois ? 

— Il y a des années de cela. 

+ — Vous avez probablement renoncé à exercer la 
. médecine, pour vous livrer à des études scientifiques ? 

— C'est cela même. 

— Eh bien! qu'a dit le médecin des Hawley au 
sujet de la mort du petit George? Vous devez le 
savoir, et, bien que j'aie l'intention de me rendra 
chez lui, j'aimerais beaucoup à être renseigné par 


TTT vous auparavant. 


Le professeur prit un air douloureux. 
> — La mort a été attribuée à une faiblesse cars 
diaque, dit-il d'une voix étouffée. 

— Pas possiblel... L'enfant n'avait pas encore 
treize ans! 

— C'est pourtant ainsi. 

— Est-ce que, vous aussi, vous considérez cette 
faiblesse cardiaque comme la véritable cause de la 
mort? 

— Ce n'est pas moi qui ai soigné l'enfant. 

— Mais, mon cher Professeur, vous ne répondez 
‘pas à ma question! 

— Je le sais fort bien, mon cher détective; mais 
je ne veux à aucun prix m'engager dans une discus- 
sion sur ce sujet. On a absolument négligé mes con- 
seils...L'entrepreneur des pompes funèbres a em- 
baumé ce pauvre petit! Quel imbécile! s'écria Dram- 
mond en grinçant des dents, dans une soudaine et 
incompréhensible explosion de fureur. 

— En d'autres termes, fit Nick Carter, qui obser- 
vait avec attention les traits bouleversés de som in- 
terlocuteur, la véritable cause de la mort est un autre 
mystère de ce car plus que singulier? 

Le professeur releva brusquement la tête et lança 
de nouveau au détective un de ses regards pénétrants, 
Puis il laissa retomber son menton sur sa main et rea 
prit une physionomie indifférente. 

Nick Carter se leva. 


— Je ne peux pas vous importuner plus longtemps, 


dit-il. Mon temps est, d’ailleurs, très mesuré, comme 
je vous lai dit. C'est avec le plus grand plaisir que 
j'ai fait votre connaissance, et j'espère bien vous ren: 
contrer encore, un jour que je serai moins occupé; 


pour discuter avec vous quelque délicat problème 
scientifique. 

— Votre visite me sera toujours très agréable, 
répondit le profésseur en se levant également. 

Il reconduisit le détective. 

— Allez-vous voir Mr. Fielding à présent? de- 
randa-t-11 négligemment à Nick Carter. 

— Oui, je vais directement chez lui. 

— Vous ne songez pas à voir Hawley dès main- 
tenant? F 

— Non, pas pour le moment. A ce que ma dit 
Fielding, Mr. Hawley ne se doute pas que je m'oc- 
cupe de cette mystérieuse affaire. 

— C'est vrai. Il n'aurait pas été sage de le troubler 
de nouveau; le pauvre homme n'est plus que l'ombre 
de lui-méme... Mais vous allez vous occuper de Wil- 
son, n'est-ce pas ? 

— Il n'est pas nécessaire de voir Mr. Hawley pour 
cela, répondit évasivement Nick Carter. 

— Bien sûr! approuva Drummond. D'ailleurs, vous - 
savez mieux que moi ce que vous avez à faire, mon 
cher détective... .Que voulais-je donc vous dire encore? 
Ah! j'y suis... Le médecin actuel de la famille Haw- 
ley s'appelle Metcalfe. L'ami Fielding vous donnera 
son adresse exacte. Au revoir, mon cher détective... 
Très heureux d’avoir fait votre connaissance... 

Le professeur avait déjà ouvert la porte, 

Nick Carter salua et s'éloigna aussitôt. 

. — Voilà un original de la plus belle eau! mur- 
mura-t-il en se dirigeant vers la porte du jardin. Je 
le regrette, mais je n'éprouve pas pour ce professeur 
la même considération que mon ami Fielding. 

La porte de la rue s'ouvrit avant que le détec- 
tive eût mis la main sur le loquet. 

- — Ce Drummond fait tout manœuvrer ici par 
l'électricité... Cette maison doit contenir toutes sortes 
de merveilles qui mériteraient d'être examinées... et 
de près encore... Qui sait? J'étudierai peut-être plus 
tard la chose à fond, sans en demander la permission 
au professeur! 

Là-dessus, Nick se rendit chez sun ami, 


i 


ES 
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3 E PE — ES je suis heureux de vous voir! s'écria Fiel 
ding en voyant le détective entrer dans son cabinet, 


où il était assis à lire son journal. Cependant, en 
voyant la pendule marcher Sans amener votré visite, 
j'espérais presque que vous aviez découvert une nou- 
velle piste. 

— Ah ca! Fielding, dit en riant le détective, je 
crois que réellement vous me prenez pour un sor: 
cier! 

— Je vous prends pour un favori de la fortune... 


- Ne m'avez-vous pas dit vous-même que la chance 


joue un grand rôle dans votre profession ? 


— Certainement. La chance et mon collègue, la 
détective Hasard, sont mes principaux collaborateurs. 


— Au fond, tout cela, ce sont des paroles, Nick; 
ei vous êtes trop modeste. Nous autres, mortels ordi- 
naires, nous savons fort bien que c'est votre capas 
cité extraordinaire qui vous assure le succès. 

- Nick Carter sourit. 

— Je suis prêt à vous accompagner immédiatement 
zez Drummond, proposa Fielding. 

— J'en viens. 

— Comment?... 

— Oui, j'ai été voir le professeur avant de venir 
chez vous. 

— Mais voyons, Nick, vous n'avez pas été reçu; 
naturellement ? 

— Au contraire...J'ai été reçu par le professeur, 
ou du moins par un homme qui se donnait pour lui. 
Un homme âgé, complètement chauve, avec une barbe 
blanche et des lunettes... 


— C'est Drummond, dit Fielding, au comble de 
l'étonnement. Mais, dites-moi, comment êtes-vous en- 
tré chez lui? 

— Par la porte du jardin, et par une allée con: 
duisant à la maison. 

— La porte était donc ouverte? 
on; mais elle s’est ouverte d'elle-même, après 
que j'eus en vain essayé de tirer le loquet, 

— C'est colossal! > 

— Je ne vois pas ce qu'il peut y avoir de colos: 
sal dans le fait de se présenter chez quelqu'un et 
d'être recu... 

— Mais c'est que vous ne connaissez pas le pro: 
fesseur Drummond. Il ne laisse jamais un étranger 
pénétrer chez lui... Personne ne peut lui rendre vi- 
site sans l'avoir au préalable avisé de son désir. Ses 
plus proches voisins eux-mêmes doivent s'annoncer 
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par téléphone...S'ils ne prennent pas cette précau- 
tion, ils peuvent frapper toute la journée à la porta 
sans qu'on vienne leur ouvrir. 

— Colossal, en effet! Ce po est un fameux 
original ? 


— Vous pouvez le dire! D ailes, vous avez dû 
vous en apercevoir dans l'entretien a vous avez 
eu avec lui? 

Nick préféra pour le moment éluder la question, 

— Fai fait la connaissance d'un homme fort res 
marquable et d'un savant très intéressant, dit-il sans 
se compromettre. 

— C'est dommage que je n'aie pas été avec vous! 
Mais je comprends maintenant comment il se fait qu'il 
vous ait laissé entrer. Je lui avais annoncé votre 


visite pour le soir. Il vous attendait probablement. __ 


— C'est cela. 

Les deux amis s'assirent devant la table ronde, 
sous la lumiére intime de la suspension. La bonne 
apporta de la biére écumante dans un grand pot de 
faience et donna des verres. Le maítre de la maison 
alla chercher dans un placard une boîte de cigares; 
lorsque les verres se furent entre-choqués, et que 
les régalias furent allumés, Fielding prit la parole de 
nouveau. 

— Ami Nick, dit-il, je suppose que vous n'avez 
pas encore eu le temps de rien découvrir ? 

— Mais si, au contraire, répondit le détective; 


je crois avoir fait quelque petit progrès. 


— Ah? je suis bien heureux de vous entendre ` 


parler ainsi. 

Nick Carter posa son verre sur la table et se mit 
à regarder son ami avec attention. Il y avait dans 
le son de la voix de Fielding quelque chose de bi- 
zarre, comme une angoisse, dont la cause intriguait 
vivement le détective. 

— Jim, dit Nick Carter, que vous arrive-t-il? 
J'espère que vous n'êtes pas déjà excédé de cette 
affaire Hawley ? 

— Ma foi, sil répondit Fielding d'un air las. Je 
ne fais qu'y penser, à cette terrible affaire; j'en pu 
la tête. 

— Je ne vous comprends pas, mon vieux. Je 
comprends que vous vous intéressiez à la chose par af- 
fection pour Hawley, mais pourquoi faife de ce mys- 
térieux événement une question personnelle?... 

— Qu'est-ce que vous voulez? Je n’y peux rien... 
On ne vit pas impunément porte à porte avec un ami; 
bon gré, mal gré, il faut savoir tout ce qui se passe 


dans sa maison. Si Hawley lui-même garde le silence, 


: 


ses domestiques bavardent avec les miens, et, par 
cette voie, toute la vérité, ou du moins tous les bruits 
qui courent finissent par me venir aux oreilles. 

— Mais alors, vous devez avoir tout un bagage 
d'informations précieuses à me communiquer! 

Fielding hésitait à répondre. ` 

— Non, dit-il enfin. Je ne sais vraiment pas 
ce qui pourrait vous intéresser là dedans. 

— Ah! voyons, mon vieil ami, il ne s’agit pas 
ici de tergiverser; il faut aller droit au but! dit le 
détective. Pourquoi m'avez-vous fait venir, si ce n'est 
pour que je connaisse l'affaire dans ses plus petits 
détails? Et qu'est-ce qui vous prend, de vouloir faire 
le mystérieux avec moi? 

— Ce n'est pas du tout mon intention, Nick. Mais 

pourquoi vous importunerais-] je de racontars qui, au 
fond, n’ont rien à voir avec vos recherches?...Au 
surplus... 

— Ta ta ta! il n'y a pas de racontars pour un 
détective, vous- le savez bien, Jim! interrompit vi- 
vement Nick Carter. Sur le point de savoir ce qui 
est intéressant ou non, c'est moi qui suis le meilleur 
juge...Vous avez appris quelque chose de nouveau, je 
le parierais! Allons, parlez! 

— Puisque vous voulez absolument le savoir... 
il paraît qu'il est arrivé encore un malheur à côté, 
dit Fielding à mi-voix, en désignant d'un geste la mai- 
son des Hawley. 

— Mort ou maladie? demanda le détective, inté: 
ressé. 

— Ni l’une ni l’autre. Il s’agit d'une extraordi 
naire disparition...Mais je ne suis qu'un bavard, dit- 
il avec humeur en s'interrompant. Ce ne sont là 
que des papotages de domestiques... 

— Racontez les papotages 

— Quelle utilité à celà? Vous ne ferez qu'en 
rire, vous dis-je. Vous savez bien vous-même que 
la valetaille enfle démesurément le plus petit incident, 
surtout lorsque, comme en ce moment, les imaginations 
se trouvent surexcitées...Bref, il paraît que Lucy Haw: 

= dey n’est pas rentrée comme d'habitude à la maison 
pour dîner... C'est tout! Moquez-vous de moi, main- 
tenant, vieux curieux! conclut Fielding avec un éclat 
de rire forcé. 

Tout en parlant et en riant, il considérait à la dé- 
robée le visage du détective. 

— C'est singulier, dit-il tout à coup, il me sem- 
ble que vous avez páli, Nick! Est-il possible que cet 
insignifiant bavardage vous émeuve á ce point? Vous 

-i n'y voyez rien de sérieux, j'imagine ? 
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> Re ; 
Le détective .ne daté pass Pasit Mas 
huait de fumer. 


— Où était allée la jeune fille? dd ét: au 


bout de quelques minutes, de sa voix calme ét froide 


qu'aucune émotion ne faisait trembler. E 5 


— A l'école. : > 

+— Et elle a l'habitude a y aller? 

— Elle y va tous les jours, sauf le dimanche et 
le samedi. 

— Dites-moi tout ce que vous savez. + 

— Mais je ne sais rien que ce que m'ont dit es 
domestiques. 

— Eh bien! répétez-moi ce qu'ils vous ont dit. 

— Lucy rentre à la maison ponctuellement tous 
les jours à cinq heures du soir. Elle n'est pas ren- 


trée aujourd'hui. Cela n'avait d'abord frappé personne, a 


dîner, quand on ñe l'a pas vuè venir à table et qu "elle 


et Pon n’a remarqué son absence qu'à l'heure du 


n'a répondu à aucun appel. 
— Quelle heure était-il alors? 
— Six heures. A 
— Bien. Après? 
— Une femme de chambre est montée dans la 
chambre de Lucy et ne l'y a pas trouvée. On l'a 


“cherchée dans toute la maison, En vain. D'ailleurs, 


mi son Chapeau, ni son manteau, ni son carton n'é- 
taient à leur place habituelle. Elle était donc sortiel 

— Ensuite? 

— Vous pensez bien, Nick, que les pauvres pax 
rents ont déjà les nerfs surmenés par tant de chagrins, 
et qu'ils ont été aussitôt pris d'inquiétude. Une des 
femmes de chambre a demandé sil ne fallait pas 
m'avertir. Mais Hawley a dit qu'il valait mieux ne 
pas mettre encore tout le voisinage en émoi sans 
y étre forcé. 11 pensait que Lucy allait bientót ren- 
trer...Aussi n'aurais-je pas eu connaissance de ce nou- 
vel incident si le cocher d'Hawley n'avait bavardé 
avec le mien. C'est par ce canal que la nouvelle 
est entrée toute chaude dais ma maison, 

— Quelle heure était-il alors? 

— Il y a une heure environ, 

— Il est neuf heures, dit le détective en tirant 
Sa montre. Avez-vous appris autre chose depuis? 

— J'ai invité mes domestiques à se tenir au cou- 
rant de tout ce qui se passerait chez les Hawley. 
Puisque mon voisin ne veut pas qu'on m'avise de 


RUES 


l'absence de sa fille, je ne puis pas me rendre chez - 


lui mi lui faire demander directement des nouvelles 


par mes domestiques...Néanmoins, je m'intéresse à 
da chose autant que lui-même. - 
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— Bien...Quand avez-vous reçu les dernières nou- 
velles du champ de bataille, si j'ose m'exprimer 
ainsi ? 

— Juste au moment où vous avez sonné à ma 
porte. 

— Et que vous a-t-on dit? 

— Que jusqu'ici on n'avait ni revu Lucy, ni en- 
tendu parler d'elle. 

_ Le détective ouvrait la pois pour parler, lors- 
que le sommelier de Fielding entra dans la pièce. 


A la vue du visiteur, il voulut se retirer discrètes 
ment. Mais son maître lui fit signe d'approcher. 

— Parlez, John, lui dit-il vivement. Qu'y a-t-il 
de nouveau ? 

— Hélas! rien, Monsieur, répondit le sommelier, 
Miss Lucy n'est pas encore rentrée. 

— On m'a dit que les parents avaient envoyé 
prendre des informations à l’école. La personne qu’ils 
avaient eñvoyée est-elle revenue? 

— Oui... Miss Lucy a quitté à l'heure ordinaire. 
Sur ce point, les professeurs et les camarades de la 
une fille sont tous d'accord. 

— Où l'a-t-on vue pour la dernière fois? 

— Autant qu'on a pu l’établir, c'est à un demi: 
mille à peu près de la maison de Mr. Hawley. 


— Etait-elle seule ou avec quelqu'un? demanda 
-le détective, en intervenant dans la conversation. 

— Seule, 

— Et elle rentrait chez elle? 

— Je le suppose, Monsieur. 

— Est-ce que Mr. Hawley a averti la police? de- 
mwanda Fielding à son tour. 


— Je crois qu'il est justement en train de télé- 
phoner au bureau central. 

— Vous comprenez que je sois inquiet, Nick, dé: 
clara Fielding. J'ai vu naître cette enfant, et je l’aime 
comme si elle était ma fille. Et puis, il y a autre 
chose; aussitôt après avoir constaté l’absence de Lu- 
cy, les parents ont envoyé chez tous les amis et 
toutes les connaissances que fréquentait la jeune fille, 
pour demander si elle avait rendu visite à l’un ou 
à l’autre. Cette supposition était pourtant presque in- 
admissible, car Lucy est l'obéissance et la ponctualité 
en personne, et jamais elle ne s’est fait attendre; elle 
rentrait toujours à la maison par le plus court che- 
min... Personne n'a vu la jeune fille, on ne sait ce 
qu'elle était devenue, et, malgré leur inquiétude mor- 
telle, les parents n'ont pu se résoudre à prendre tout 
de suite des mesures énergiques, 


Comme Nick Carter demeurait silencieux, se con- 
tentant de souffler devant lui, d’un air pensif, la fu- 


_mée de son cigare, Fielding congédia le sommelier, 


en lui ordonnant de lui faire part de tout ce qu'il 
apprendrait de nouveau. ` 

— Eh bien! Nick, dit Fielding d'une voix mal as- - 
surée, lorsqu'il se retrouva seul en face de son ami; 
trouvez-vous quelque importance à cel événement ?... 
Non, sans doute. 

— Mon cher Fielding, vous me rappelez ces en- 
fants qui chantent la nuit, sur les routes sombres, 
pour dissimuler leur frayeur... Vous êtes tout ému de 
la disparition de Lucy, et vous me dites qu'il n’y 
a pas de quoil... Priez Dieu que cet événement soit 
aussi facile à élucider qu'il a d'importance réelle, 

— Que voulez-vous dire? 


— Ce que je dis... Vous prétendiez tout à l'heure 
que j'avais páli; c'est bien possible, car je puis vous 
affirmer que j'ai été vivement frappé. Toute cette 
affaire m'intéresse plus que vous ne vous l'imaginez 
peut-être... Bien que je n'aie jamais vu ce pauvre 
Hawley, son sort me touche profondément. Il est ef- 
froyable de penser que la sinistre puissance qui tra- 
vaille dans l'ombre à ruiner le bonheur de cette fa- 
mille et qui lui a déjà ravi un de ses enfants, est 
en train d'assassiner ignominieusement la fille qui 
reste encore à ces parents désolés, leur dernière con- 
solation, leur unique joiel 

Muet de stupeur, Fielding regardait le détective, 
les yeux écarquillés. 

— Nick, qu'est-ce que cela signifie? s'écria-t-il 
enfin. Vous parlez d'une puissance mystérieuse qui 
travaille dans l'ombre à assassiner les enfants de Haw- 
ley? Est-ce que, sérieusement, vous affirmeriez que 
la mort du pauvre petit George n'est pas naturelle? 

Nick eut un geste de défense, 

— Ne me faites pas parler trop tôt, dit-il. Ce 
qui est nécessaire en ce moment, c'est de bien ré- 
fléchir. et d'obtenir des réponses promptes et nettes 
à quelques questions. 

— Je ne sais pas si, étant donné ce nouvel in: 
cident, il ne vaudrait pas mieux nous mettre tout 
simplement en rapport avec le voisin Hawley, pro- 
posa Fielding. Qu'en pensez-vous, Nick? 


— Pas encore... Je ne veux faire la connaissance 
de cette famille qu'après avoir mené l'affaire à bonne 
fin. 

Fielding, encore sous le coup des paroles mysté- 
rieuses du détective, songeait avec désespoir que l'af- 
faire, au lieu de s’élucider, devenait de plus èn plus 


obscure. Les deux hommes se regardèrent longtemps 
en silence. 

— Jim, demanda enfin le détective, dites-moi; 
Drummond sait-il quelque chose de ce nouvel évé- 
nement ? E 

— De la disparition de Lucy, voulez-vous dire? 

— Oui. 

— Mais certainement! 

— Qui lui en a donné connaissance? 

— Moi-même. 

— Quand cela? 

— En allant lui rendre visite pour lui annoncer 
que je vous amènerais chez lui dans la soirée. Ne 
vous en atil pas parlé, Nick? 

— Pas le moins du monde. 

— Il est très original... Il n'aura sans doute pas 


—— attaché d'importance à cet incident. 
— Pourtant, il m'a laissé pressentir ce nouveau, 


malheur. Il m'a déclaré que vous aviez quelque chose 
- @important à me communiquer. E 

— Il faisait certainement allusion A la dispari 
tion de Lucy; je lui avais exprimé mon inquiétude 
à ce sujet. 

— Qu'est-ce qu'il vous a répondu alors? 

— Il m'a dit que je devenais presque aussi ner: 
veux que Hawley, et il a même parlé de m'administrer 
un calmant. 

— Comment la mort du petit George Hawley s’est: 
elle produite au juste? demanda Nick Carter si brus- 
quement et d'une façon tellement inattendue que Fiel- 
ding sursauta sur sa chaise, en le regardant avec 
stupéfaction. 


— Vous voulez parler de la maladie dont est mort. 


l'enfant? demanda-t-il. 

— Oui, fit Nick de la tête. 

Fielding haussa les épaules. 

— Le nom scientifique de sa maladie ne m'est 
pas connu, dit-il. Mais je crois qu'il s'agissait d'une 
espèce de faiblesse cardiaque. 

— Faiblesse cardiaque! cria Nick avec colère. 
Qu'est-ce que cela veut dire?... Un homme meurt 
toujours de faiblesse cardiaque, quel que soit le nom 
de la maladie qui le terrasse, car, dès que le cœur 
cesse de se contracter, c'est la fin. Mais il y a cer- 
taines familles dans lesquelles la faiblesse cardiaque 
est héréditaire, dont les membres sont atteints, par 
exemple, d'une insuffisance des valvules du coeur... 
Est-ce qu'il y avait quelque chose de semblable dans 
la famille Hawley ? 

— Pas que je sache. 
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— Et le petit George, s'est-il plaint quelquefois 
de souffrances cardiaques, avant Sa mort? 

— Je n'en ai jamais entendu parler... C'était, au 
contraire, un enfant vigoureux, plein de santé, pour 
lequel il n’y avait pas d'arbre assez haut, d'eau Ass 
sez profonde, de fossé assez large... 

— Où demeure le docteur Metcalfe? 

— A quelques pas d'ici, au numéro 173. 

— Bon, je vais aller le voir. 

— Je vais d'abord demander par téléphone s'il 
est chez lui. 

Quand Fielding eut obtenu la communication, on 
lui répondit que le docteur était sorti pour le reste, 
de la soirée. 

— Cela n'a pas grande importance, déclara Nick' 
Carter. J'ai largement de quoi m'occuper, et je vais 
me mettre à l’œuvre immédiatement. 

— Mon vieil ami, que Dieu vous accompagne! Ne 


‘Voulez-vous pas me donner une petite indication ? 


— Non, Jim, pas encore. Il faut d’abord que j'y 
voie clair moi-même... Peut-être demain matin... Pour 
aujourd'hui, je vous souhaite une bonne nuit. 

Lorsque le détective se retrouva dans la rue, sal 
pensée alla immédiatement vers la sombre figure du 
professeur Drummond. 

— Est-ce que j'arrive trop tard, ou est-ce que je 
me trompe? se demandait-il. Si ce vieil homme n’est 
pas ‘un fou dangereux, c'est que je ne suis pas digne 
d'être détective! ¿ 

Il ne revint pas aussitôt à Boston. Il se mit 
à suivre la rue dans la direction opposée, jusqu’à 
ce qu'il fût revenu à la hauteur de la maison du 
professeur, 

Alors il traversa la chaussée et s'arrêta sous lex 
arbres qui bordaient le trottoir, en face de la pro: 
priété, de telle sorte qu'il pouvait parfaitement voir 
la maison et le jardin de devant. 

Il ne s'était pas le moins du monde préoccupé] 
de se cacher, car il était plongé dans une méditai! 
tion si laborieuse que toute idée de précaution l'avait 
abandonné. Mais il arriva qu'un homme passa pan 
hasard devant lui sans remarquer sa présence; Nick! 
constata alors avec satisfaction que personne ne poti 
vait l'apercevoir; il se trouvait dans une cachette 
idéale, un poste d'observation admirable. 

Une lampe électrique projetait ses rayons sur la, 
porte ménagée dans le mur, par où il était entré 
dans la villa du professeur, et il distinguait très nefi 
tement ce qui se passait-de l’autre côté de la rue, 
tout en demeurant plongé dans l'ombre épaisse des! 
grands arbres. 
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Il vit tout E coup quelqu'un s'approcher de la . Il gardait inconsciemment le souvenir de cette 
porte à pas rapides. Lorsque l'individu arriva dans machine arrêtée sur la route. Tout à coup, il per: 
la clarté de la lampe électrique, le détective, à sa cut le ronflement de l'automobile qui venait derrière 

- grande stupéfaction, reconnut une de ses vieilles pra- lui, 
tiques. — Mátin! en voilà qui ont de la chance! pensax 

C'était un certain Richard Taylor, le complice til avec un sourire. Ils ont eu vite fait de répa- 
de ce Preble, que Nick Carter avait arrêté quelques rer leur panne... Quand je conduis par hasard une 
jours auparavant à Worcester pour escroquerie et abus de ces machines du diable et qu'il m'arrive un ac: 
de confiance. C'était, comme Preble, un voleur, un cident, j'en ai pour une demi-heure au moins à ramper 
assassin, un fics de la pire espèce, un être Sur le ventre... Après tout, ce n'était peut-être pas 
perverti qui ne reculait devant aucun crime pour sax grand'chose... 
tisfaire ses passions. : Il fut bientôt dépassé par l'automobile, qui rou: 

Le détective avait réussi à prendre Preble et son lait à son maximum de vitesse. En même temps, il 
domestique indien Peñola. Mais Taylor avait pu s'és Sentit quelque chose qui s'abattait violemment sur sal 
chapper. Nick s'était assez vite consolé de cette dé- ‘tête et qui faisait tomber son chapeau. Instinctive- 
ception en se disant que Taylor était l'homme le ment il porta les mains à son cou... 


moins dangereux de la bande, car, malgré ses in» Puis il se vit projeté la tête la première sur les _— 
= stincts criminels, il était incapable d'initiative et n’a- dalles du trottoir, avec une force inouie. 

_gissait jamais que sous la direction d'un complice En même temps, il commença de rouler, ou plutôt 

plus intelligent. de glisser et de rebondir le long de la route, à une 


Nick Carter, heureux de sa trouvaille, se dispo: vitesse d'au moins quarante kilomètres à l'heure. 
pait déjà à traverser la rue et à prendre au collet 
le malfaiteur, lorsqu'il vit, avec ahurissement, Richard! 
Taylor tirer une clef de sa poche et ouvrir la porte 
que le professeur tenait si soigneusement fermée. 
Taylor se glissa par lentre-báillement et referma o * 
la porte en dedans. 
Puis le détective le vit se diriger! rapidement vers 
la maison à travers le jardin, et il put fort bien! 
constater que Taylor n'entrait pas par la e prin: 


cipale. 
— Bon! se dit-il, demain il fera jour... Il faut Dans le Lasso. 
parfois savoir se contenir et patienter... Mais je ne à 
perds rien pour attendre... Je sais où te retrouver Nick Carter ne perdit pas connaissance, heureuse: 
maintenant, Dick Taylor, et quant au professeur Drum: Ment pour lui, 
mond, je me fais sur son ue une opinion del Il comprit que de l'automobile on venait de lui 
moins en moins avantageuse! lancer un lasso sur la tête. ES 
Nick croyait n'avoir plus rier X faire dans ces La machine était, d’ailleurs, passée si près du 


trottoir que les automobilistes n'avaient eu qu’à éten: 


arages. Aussi reprit-il le chemin de la ville. 
re 2 dre le bras pour Patteindre. Ils ne pouvaient man: 


Il avait à peine passé la villa de Fielding, qu'il 
vit une automobile sur la route, devant lui, pos nn ere grand des bonheurs, et aussi à cause 
La voiture était arrêtée au milieu de la chaus: Je linstinctive adresse du détective, le lasso n'était 
sée. Elle avait dû avoir une panne, car un homme pas descendu jusqu'aux épaules. S'il l'avait fait, Pat 
était couché sous la machine; on l’entendait geindre tentat aurait sûrement mis fin aux jours de Nick 
et jurer entre ses dents pendant qu'il réparait le mo+ Carter, Le coup de retrait du lasso devait en effet 
teur, tandis qu'un autre individu l’éclagrait avec UD briser la colonne vertébrale du malheureux... Mais 


des phares. . le chapeau avait retardé la chute du nœud coulant; 
Sans s'inquiéter de cette automobile, Nick cons qui s'était resserré avant d’avoir atteint le cou. 
tinua rapidement sa route sur le trottoir dallé, Il Comme nous l'avons dit, par un mouvement où 


sentait le besoin de se coucher au plus vite l'instinct avait encore plus de part que le sentiment 


O, 


—-rencontre mortelle avec la bordure du trottoir. 
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du danger, Nick Carter avait rapidement porté ses 


mains à sa gorge. Elles se trouvèrent prises entre la 
corde et la chair. Cette circonstance lui sauva la 
vie. Le nœud, assez serré pour porter le poids de son 
- Corps, ne pouvait du moins pas l'étrangler. 

Nick résistait ainsi de toutes ses forces, malgré la 
douleur que lui causaient les chocs violents, contre 
le sol. Il luttait avec l'énergie du désespoir, sa- 
chant qu’à l'instant même où ses mains lâcheraient 
la corde, il serait étranglé net. 

Cependant, même s'il se garait de la strangula: 
tion, le danger était terrible. 

Son corps, brutalement traîné sur la chaussée, 
rencontrait à chaque instant des pierres, grosses ou 
petites, et rebondissait sur le pavé. 

Les misérables qui conduisaient l'automobile 
avaient certainement leur but en côtoyant de si près 
le trottoir. Ils voulaient heurter la tête de leur victime 
contre l'aréte vive de ce trottoir, afin qu’elle fût brisée 
le plus tôt possible. 

Juste devant eux se trouvait l'artère principale 
du faubourg; la rue qu'ils suivaient était étroite et 


mal pavée; le trottoir était petit et anguleux; la chaus- * 


sée s'inclinait légèrement de chaque côté, formant le 
dos d'âne, et les arêtes de pierre qui limitaient les 
ruisseaux saillaient très fortement. 

Si Nick Carter avait été renversé sur le dos, sal 
tête fût venue s'écraser sur ce rebord, et il aurait été 
tué sur le coup. 

Dans la vitesse vertigineuse de cette course à la 
mort, Nick Carter ne pouvait rien distinguer nette- 
ment, — arbres, maisons, tas de pierres, tout glissait 
et se confondait devant ses yeux sanglants, aveuglés 
de poussière, et que, d’ailleurs, il tenait le plus souvent 
fermés pour éviter les cailloux aigus lancés par le 
chasse-pierres. Il faisait des efforts surhumains pour 
maintenir sa tête le plus haut possible. 

À un moment, il sentit l'automobile heurter violem- 
ment le trottoir; il vouiut en profiter pour se soulever. 

Il ne parvint à gagner qu'un pouce ou deux tout 
au plus. Cien était assez cependant pour éviter une 
La 
tête ne porta point; mais les genoux du détective vinrent 
beurten l'arête avec force, et le pauvre Nick eut 
grand'peine à retenir un cri de douleur. 

— Si je pouvais seulement me mettre debout! 
murmura-til. Je montrerais à ces drôles qui je suis, 
et je leur apprendrais à me prendre au lasso comme 
un mustang de la Prairiel 

Il n'y avait pas grand'chance poux qu'il pút réa 


liser son vœu. La machine allait trop vite pour qu'il 
lui fût possible de tenter un effort qui le rejetterait en 
arrière et lui permettrait de se remettre sur pieds. 

Nick le reconnut bientôt. Il se résigna à attendre 
un moment favorable, se bornant pour l'instant à em: 
pêcher le nœud coulant de l'étrangler, en le mainte- 
nant loin de son cou de toute la force de ses dix doigts, 

Il espérait qu'un passant verrait l'automobile, cons 
staterait Patroce situation dans laquelle il se trouvait 
et forcerait les misérables à s'arrêter. Mais cet espoir 
luimême était bien faible; La me était absolument 
déserte. a 

Enfin, Nick tressaillit de pia. Là-bas, au bout 
de la rue, apparaissait une lumière agitée de vifs 
soubresauts. C'était la lanterne d'une voiture venank 
en sens inverse de l'automobile, 

— Sauvé! pensa-til avec un grand battement de 
cœur. Maintenant, qu'ils le veuillent ou non, il va 
bien falloir qu’ils me lâchent! 

Hélas! les misérables aussi voyaient bien la lan 
terne. Mais ils ne voulaient pas lâcher leur victime 
avant d’être sûrs qu'elle avait cessé de vivre. La 
disposition des lieux leur en fournit le moyen. 

Nick, aveuglé par la poussière, ne pouvait voir 
une allée qui conduisait au parc, sur la droite de la 
rue. S'il l'avait vue, il ne se serait pas Cru sauvé, 
car il aurait deviné que, pour éviter la voiture, ley 
automobilistes s’y jetteraient aussitôt. 

Il sentit la machine tourner brusquement, et il fut 
projeté comme par une fronde de l’autre côté de lal- 
lée. 


— Cette fois, pensa-til, s’il ne se produit pas 
un miracle, c'en est fait de moi! 

Le corps du détective vola littéralement dans leb- 
pace. Nick ferma les yeux, croyant arrivé sa dernière 
minute; il allait être broyé en retombant sur le sol, 
Quelles ne furent pas sa surprise et sa joie, lors- 
qu'il se sentit reçu, non plus par du pavé ou des pier- 
res, mais par un gazon moelleux quiamortit la violenod 
de sa chute! i 

C'était une sorte de talus ménagé le long de la 
chaussée, Nick Carter, se sentant rebondir sur le 
haut de ce talus, en profita: pour-replier les jambes, et 
il attendit que ses pieds vinssent en contact avec le 
sol. 
Alors, battant la terre de toutes ses forces en 
détendant ses muscles comme un ressort, il lança son 
corps en avant. 

Il réussit ainsi à lâcher le nœud coulant pour un' 
instant et à saisir la corde elle-même 
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Le chauffeur de Pautomobile, qui surveillait sa 
victime, comprit bien l'intention du détective, car il 
tira violemment sur la corde pour faire lâcher prise 
à sa courageuse victime. 

Ce mouvement, destiné à lui donner le coup de 
grâce, fut justement son salut. 

En effet, Nick projeta une seconde fois son corps 
en avant, ce qui eut pour conséquence de faire perdre 
l'équilibre à à Vautomobiliste surpris. Le misérable pous- 
sa un cri sourd et tomba de la voiture en piquant une 
£te sur la route. 

Nick, renversé lui aussi par la réaction de la 
corde détendue, tomba lourdement sur le gazon et y 
demeura quelques minutes sans connaissance, Puis 
il se dégagea du nœud coulant et tenta de se relever. 

Il retomba, épuisé. Ses membres étaient agités 
par un violent tremblement. Il ne pouvait respirer 
que par saccades, et sa poitrine ronflait comme une 
forge. 

Il sentit le sang ruisseler sur ses mains et sur 
son visage. Sous ses vêtements réduits à l’état de 
haillons, il était couvert de blessures des pieds à 
la tête. 

Il se traîna péniblement sur le talus, avec laje 
sensation que l'agonie commençait. Comme dans un 
songe, à travers les bourdonnements de ses oreilles, 
il entendit l'automobile s'arrêter à quelque distance, 
puis un homme revenir en courant sur la chaussée, 

Il essaya de relever la tête pour s'en assurer, 
Mais il ne put y réussir. 

— Est-ce que je vais mourir? se demanda-t-il. 

L'homme, du reste, n'alla pas loin; il se ravisa, 
sans doute, et, un instant après, l'automobile repartit. 

L'immense faiblesse du détective ne dura qu’un 
moment. Sa volonté de fer finit par triompher. 

Les dents serrées, luttant héroïquement contre 
les douleurs épouvantables que lui causait le moindre 
mouvement, il se traîna lentement jusqu'au bord du 
trottoir, où il retomba épuisé. 

Il tenait toujours dans sa main le lasso avec le: 
quel les misérables avaient tenté de l'étrangler. 

Il entendit un bruit de roues à sa gauche et re- 
garda dans cette direction. Une voiture suivait pai- 
siblement la rue dans laquelle il avait d'abord été 
traîné. 

— Ce doit être celle dont j'ai vu la lanterne 
avant de tourner dans le parc, pensa-t-il. Enfin, main- 
tenant je sais que je ne suis pas complètement éva- 
noui; et puisque je commence à me souvenir, il y 
a du bon, comme on dit... Mais il me semble qu'il 
y a une heure de cela...En réalité, il ne s’est. probable- 
ment passé que quelques minutes depuis que j'ai aper- 

çu pour la première fois cette voiture, 


. faire n’est plus un mystère pour moi. 


Il regarda de l’autre côté, vers le peo mais il 
ne vit rien de suspect. 

Alors, avec une peine infinie, car ses bras le 
faisaient souffrir autant que ses jambes, il chercha 
son revolver et le prit à la main. 

` Puis il se mit à ramper dans la direction qu'avait 
prise l'automobile; à ramper, car il lui était tou- 
jours impossible de se lever et de marcher. 

Il avait à peine parcouru la distance de trente 
pas, qu'il rencontra le corps d'un homme étendu sur 
la chaussée. | 

Le détective alla tâter de la main le cœur de 
l’homme. 

— Mort! murmuratil. 

Il fut repris d'une crise de faiblesse qui le ter- 
rassa pendant quelques minutes. : 


De toute sa vie, si riche d'aventures et de dan»-—-— 


gers de toutes sortes, il ne se souvenait pas d’avoir 
été si malmené. 

Enfin, il retrouva encore-un peu de force et 
tira de sa poche la petite lanterne électrique qu'il 
portait toujours sur lui. Il voulait s’en servir pour 
examiner et reconnaître, si c'était possible, les traits 
du mort. 

Mais ce fut en vain qu'il pressa sur le bouton, 
La lanterne avait été si bien heurtée et cabossée qu’elle 
ne fonctionnait plus. 

— Ah, ah! murmura Nick Carter avec un regain 
d'humour; ma lanterne a moins bien supporté le voy- 
age que son propriétaire! C'est ennuyeux, je voudrais 
bien savoir si je connais cet individu. 

Il reprenait tout à fait connaissance. Il était en 
état de dominer la situation, quoique ses souffrances 
physiques devinssent* intolérables. 

— Il est évident que cet attentat se rattache à 
l'affaire Hawley, conclut-il après avoir réfléchi quel- 
ques minutes. Depuis longtemps, d’ailleurs, cette af- 
Néanmoins, il 
me reste encore à accomplir la partie la plus diffi- 
cile de ma mission...J'ai encore beaucoup à faire avant 
de pouvoir me présenter aux malheureux parents et 
leur apprendre ce que sont devenus leurs enfants, le 
garçon mort et la jeune fille enlevée. Malheureuse== 
ment, je ne peux rien tirer de mon lanceur de lasso, 
puisqu'il est mort. Mais son visage le trahirait, si 
tant est que je le connaisse... Maudite lanterne! tu avais 
bien besoin de te casser! Est-ce que je me suis cassé, 
moi ?...Et puis, il a peut être dans ses poches des ob- 
jets qui me renseigneront sur son identité. Son complice: 
est reparti dans l'automobile; il doit fuir en ce moment 
dans le parc, à toute vitesse. Toutefois, il est bien 
capable de venir chercher ce cadavre, pour suppri- 
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mer un témoignage-muet, maïs gênant... Il faut à 


tout prix empêcher cela. 

Nick Carter fit un violent effort pour se relever. 
Il parvint à se mettre debout et demeura immobile, 
appuyé contre un arbre. 


— Je me fais l'effet d'un petit poupon qui ap- 
prend à marcher! murmura-til en luttant courageu- 
sement contre la douleur. Il est vrai que je ne puis 
toujours pas me tenir sur les pieds sans m'appuyer 
à quelque chose...tout à fait comme le poupon sus- 
dit...Mais, par bonheur, il y a une grille le long de 
Pallée...Je pourrai marcher, en m'appuyant dessus, à 
tout petits pas, et non sans difficulté... Mais bah! à 
la guerre comme á la guerre! 

Le détective se traîna péniblement jusqu'au coin 
de l'allée, qui n'était pas longue. 

Il y avait là une maison isolée. 

Il se disposait à en gagner la porte et à tirer 
la sonnette pour prier les habitants de monter la 
garde auprès du cadavre, lorsqu'il entendit les pas 
d’un cheval qui venait de son côté. 

Un cavalier s'approchait à une assez vive ak 
lure. 

Nick Carter attendit avec anxiété. Il eut un éclair 
de joie. 

C'était un policeman monté. | 

— Agent! appela le détective d'une voix étouf- 
fée. ` 
— Holà! quy a-t-il? demanda: le policemen en 
retenant son cheval. 

— Il y a... commença Nick Carter. 

Mais le policeman, qui était avancé jusqu'au 
Lord du trottoir, lui coupa. la parole. 

— Dieu tout-puissant! s'écria-t-il. Qui vous a mis 
dans cet état? Est-ce que vous avez passé à travers 
une machine à battre? 

— À peu près, répondit le détective. Mais, par 
bonheur, il me reste encore quelque chose de mon 
individu...Je voulais vous dire seulement qu'il y a 
près d'ici un homme mort sur la chaussée. 

— Un homme mort? 

— Qui...il a essayé de m'assassiner. Mais il s’est 
pris à son propre piège...à son lasso. 

Et Nick Carter montra au policeman le lasso qu'il 
tenait encore à la main. 

Le policeman eut une exclamation de surprise 
extrême, mit pied à terre et demanda au détective: 

— Qui donc êtes-vous ? 

— C'est tout à fait secondaire, répondit Nick, 
dont la voix se faisait plus faible. Je ferai connaître 
mon nom au poste de police. Je suppose que vous 
allez m'y conduire? 


— Vous pouvez le croire!... 
de marcher? 

— Heu...difficilement! 

Le policeman regarda cet homme épuisé, meun 
tri, sanglant, qui l'avait appelé. Puis il se dirigea vers 
une borne où se trouvait un avertisseur, et il deman: 
da par le téléphone qu’on envoyát aussitôt un four- 
gon de police. 

— Puisque vous ne pouvez pas:marcher, dit-il en- 
suite en revenant vers le détective, je prends sur 
moi de vous laisser seul ici quelques instants, jus; 
qu'à ce que j'aie été examiner le cadavre. Où est-il? 

— A moins de trente pas d'ici, dans cette avenue, 
déclara Nick Carter en indiquant l'allée. 

Le policeman disparut dans l'obscurité. Un faible 


Etes-vous papable 


- sourire errait sur le visage couvert de sang du cou- 


rageux détective. 

- — Brave homme! murmura-t-il avec ironie. Il 
prend sur lui de me laisser seul!... Bah! au fond 
il a raison, et si j'étais à sa place, je dirais comme 
lui. 
moment, d'un assassin qui vient d’être lynché que du 
détective Nick Carter. 

Le policeman revint au bout de quelques mi- 
nutes et voulut recommencer son interrogatoire. 

— Non, non, dit Nick, qui s'était assis sur le bord 
du trottoir, ne m'interrogez pas, je vous en prie. Je 
dirai tout au chef du poste... Tout ce que j'ai à dire, 
c'est qu'on agira prudemment en veillant sur le ca 
davre. 

— Bien sûr! grogna le policeman. 

Le fourgon de police ne tarda pas à arriver avec 
son équipe d'agents. On laissa un policeman près 
du corps, et Nick Carter fut conduit au poste dans le 
«panier à salade» qui servait à transporter les pri- 
sonniers. 

Le chirurgien de service voulut le faire con- 
duire immédiatement à l'hôpital le plus proche. Mais 
Nick Carter s’y opposa formellement. 

Il sentait ses forces revenir peu à peu et son 
intelligence reprendre toute sa lucidité. L'essentiel était 
qu'il eût encore, après une tel secoúment, l'usage de 
ses bras et de ses jambes. 

Le commissaire arriva bientôt, et le détective, 
resté seul avec lui, se fit reconnaître, sans dire ce- 
pendant la raison pour laquelle il était venu à Mal- 
den. 

— Si l'on vous pose quelque question à mon 
sujet, comme je crois qu'on ne tardera pas à le faire, 
dit-il au fonctionnaire, vous m'obligerez en répon- 
dant que je suis mort ou que je n’en vaux guère mieux. 
Je désire très vivement que les gredins qui m'ont 
mis en cet état croient avoir réussi leur coup. 


Il est certain que j'ai plus l'apparence, en ce 
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— Bien. D'ailleurs, mon pauvre Mr. Carter, vous 
avez vraiment l'air d'un candidat à la mort! 

— Oh! la chose est beaucoup moins grave qu’elle 
ne le paraît... Voulez-vous me permettre de rester quel- 
que temps dans votre cabinet? 

— Maïs certainement! répondit le commissaire 
. avec empressement. Considérez-vous ici comme chez 
vous l.. 

— Alors le docteur pourra me panser dans celte 
pièce ? | 

— Bien entendu. 

— Je vais abuser de votre complaisance et vous 
demander un autre service. 

— Je suis à votre entière disposition. 

— Ayez l'obligeance de téléphoner à Parker Ho- 
tel et de demander si mon collaborateur Chickering 
Carter est là. S'il y est, dites-lui qu'il vienne ici 
en toute hâte. S'il n’y est pas, priez le concierge de 
l'envoyer dès son retour. 

— C'est entendu. 

Par bonheur, Chick était à l'hôtel. Il accourut, 
et il pénétra dans le bureau du commissaire juste 


_ au moment où le médecin achevait de panser Nick. 


— Dieu du ciel! s'écria Chick en apercevant son 
cousin étendu sur une couchette, Nick, que t'est-il 
arrivé? Est-ce que tu as été attaqué par une bande 


_ de malfaiteurs ? 


: — Deux seulement...Cela ne vaut pas la peine 
_ d'en parler; je n’ai que des écorchures. Voulez-vous 
avoir l'obligeance de me laisser seul avec mon aide? 
demanda le détective au médecin et au commissaire, 
qui firent un signe d'assentiment et quittèrent la 
chambre. 

— Eh bien, Chick, as-tu quelque chose de nou- 
veau à me communiquer? reprit le détective en fer- 
mant les yeux dans une crise de faiblesse vite sur- 
-montée. 

— Comme d'habitude, je n’ai pu tirer de la! po- 
lice aucun renseignement qui en vaille la peine, dé- 
clara Chick avec humeur. Quelles marmottes, quelles 
moules, quelles huitres que ces agents de bureau! 
Si Pon veut obtenir d'eux une information exacte, 
il faut leur demander où l’on boit la meilleure bière! 
Sur ce point, ils sont pafaitement renseignés...Pour- 
tant, j'ai pris, d’un autre côté, des informations sur 
le professeur. 'A son sujet, j'ai des nouvelles plein 
mon sac. 

— Ah! voilà qui me fait plaisir. 

— Ainsi que Fielding nous l'avait dit, Drummond 
a occupé une chaire à l'Ecole de médecine de Boston. 
Il a été forcé de se retirer. 

— Pourquoi ? 

— Parce qu'il a des idées fixes. Il ne pouvait 


plus faire un cours sans enfourcher son dada. Il 
appelait cela le secret de la vie, le problème de l’exis- 
tence, ou enfin quelque chose d'analogue. 

— Oui, je sais...il m'a rebattu les oreilles de 
cette insanité. 

— Est-ce que c'est cela qui ta mis dans cet 
état? = 

Nick ne put s'empécher de rire. 

— C'est cela... indirectement, répondit-il. Le pro- 
fesseur a soudoyé deux bandits pour m'arranger ainsi, 
ou plutôt pour me tuer tout à fait... Mais, pendant 
l'entretien que j'ai eu avec lui dans sa villa, le sex 
cret de la vie est venu sur le tapis, et naturellement, 
je Pai laissé débiter toutes ses billevesées. Dis-moi 
ce que tu sais de sa carrière de professeur. 

— Il y a peu de choses à en dire. Le riecteux - 
de l’université, le doyen de la faculté, diverses per: 
sonnes influentes finirent par en avoir assez et priè- 


rent Drummond de prendre sa retraite. Mais celui-ci 


me voulut pas en entendre parler; il promit de s’en 
tenir étroitement à l'objet de son enseignement, qui 
était l'anatomie pathologique, et de renoncer à ses 
chères digressions. Cependant ses belles résolutions 
furent vite oubliées. Drummond recommença de plus 
belle à enfourcher son dada; les étudiants ne venaient 
plus à ses cours que pour se moquer de lui. Il fallut 
décidément le mettre à la porte. Du reste, le proa 
fesseur est un homme de grand savoir; il jouit de 
l'estime de tout le monde, même de celle de ses ads 
versaires. 

— Il ne jouit toujours pas de la mienne, remarqua 
Nick Carter, qui se mit à raconter, dans son langage 
clair et expressif, ses aventures de l'après-midi et de 
la soirée. 

— Ce Drummond est un très rusé compère, con- 
clutil, et pourtant il a des naivetés enfantines. C'est 
ainsi qu'il s’est imaginé très sérieusement m'avoir lancé 
sur la piste du cocher Wilson, domestique de Mr. 
Hawley, et qu'il m'a adressé des louanges dithyram- 
biques au sujet d'une hypothèse dont la paternité 
lui revient en propre. Mais ce n'est là que l'acces- 
soire. Pour l'instant, il faut savoir à tout prix quels 
étaient les automobilistes. 

— Sans aucun doute, dcs complices de Drummond 
fit Chick. 

— Je le pense aussi; mais qui sont-ils? C'est 
évidemment le professeur qui a conçu le plan de 
lassassinat, les autres ne sont que des comparses... 
Est-ce que le cadavre du: chauffeur a déjà été rap- 
porté au poste? 

— Je vais men informer. 

Chick sortit quelques instants pour aller aux rens 
seignements. Quand il revint près de son cousin, il 


y 
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lui apprit que le cadavre était dans la salle d'en; 
bas, au poste de police, et qu'il l'avait examiné lui-même, 

— Cet individu m'est absolument inconnu, dit- 
il, et aucun homme du poste, y compris le commis: 
saire, ne l’a jamais vu. Il n’y a pas dans ses poches 


“le moindre objet qui puisse nous permettre de li- 


dentifier. 

— Ces gaillards-là sont plus habiles que je ne 
croyais! murmura le détective. Enfin, c'est égall On 
retrouvera la piste de ce mort. Notre seul indice 
pour le moment, c'est le lasso qu'il m'a jeté sur la 
tête. Je l'ai gardé «ans la main jusqu’au dernier mo- 
ment, et le commissaire l'a conservé. C'est un lasso 
tout neuf. Le plan de l'assassinat a été conçu et 
exécuté très rapidement, car, au moment où je suis 
arrivé chez Drummond, il n'en voulait certainement 
pas à ma vie... On a donc dû acheter ce lasso dans 
la soirée chez quelque marchand de Malden. Tu fe- 
ras bien de le prendre pour tâcher de retrouver le 
vendeur... 

— Tu as raison, Nick; c'est certainement ce qu'il 
y a de mieux à faire...Je vais me mettre en route 
tout de suite, car les boutiques vont bientôt fermer, 
et je ne pourrais plus rien faire avant demain. 

Lá-dessus, il se mit à expliquer son plan á Chick, 
qui l'écouta avec une surprise croissante. 

— Mais c'est fou! dit enfin Chick. Jamais tu 
ne seras en état de faire cela. Songe à ce qui vient 
de tarriver, à ta faiblesse! 

— C'est la seule manière d'arriver à une solution, 
répondit vivement le détective. Si je ne peux pas 
aller jusqu’au bout, Patsy prendra ma place! Envoie. 
lui une dépêche, 

Chick essaya encore quelques remontrances qui 
n'eurent pour effet que d'affermir encore son cousin. 
dans sa résolution. Enfin, il se décida à se rendre 
au télégraphe, et, quelques minutes plus tard, le plus 
jeune collaborateur du détective était avisé d’avoir 
à gagner Boston par le train de minuit et d'accourir, 
dès son arrivée, au poste de police de Malden. 

Quant à Chick, sa mission consistait à surveiller 
de près, pendant toute la nuit, la propriété du docteur 
Drummond. | 

— C'est égal, je suis vraiment bien mal arrangé, 
soupira Nick Carter en s'étendant sur le lit de repos 
qu'on lui avait préparé en toute hâte dans le bureau 
du commissaire. Oh la la! misère de moi!...Mes pau: 
vres bras! mes pauvres jambes! 

Puis il eut un sourire presque féroce. 

— Il se trompe cependant, ce vieux fou de prok 
fesseur Drummond, s'il s'imagine qu'il est aussi facile 
de se débarrasser de moi que d'enlever une écolière.… 
Je n'ai pas encore abandonné la partiel 


La Solution de PEnigme. 


Le lendemain matin, une scène des plus étrange 
se déroulait dans la villa du professeur Drummond, 

Cela se passait au second étage, dans l'une des; 
pièces du fond. 

Les étagères qui garnissaient les murs étaient, 
couvertes de ballons, de fioles, d'Eprouvettes, de vases: 
de toutes les formes et de toutes les dimensions, 
comme ceux qu'on emploie dans les pharmacies ou: 
dans les laboratoires de chimie pour les expériences. 

Ces récipients contenaient des liquides variés, des. 
teintures, des poudres, enfin tous les produits chimi» 
ques que la science invente depuis des siècles. 

Un grand évier de zinc, des tuyaux et des ro- 
binets amenant l’eau chaude et l'eau froide, des four: 
neaux et des brûleurs au gaz, étaient installés dans 
un angle de ce laboratoire. 

Au milieu de la pièce se trouvait une longue table, 
de forme ovale, un peu surélevée à l'une des extré- 
mités. 

Quelques minutes après le lever du soleil, le pro- 
fesseur pénétra dans ce laboratoire. 

Il y travailla pendant plus d'une heure. Enfin, 
il prit une cornue pleine à moitié d'une liqueúr bru- 
nátre et l'éleva devant ses yeux contre la lumière 
pour l'examiner par transparence. 

— Ah, ah! ricana-t-:il, la voilà, là pierre philo- 
sophale, sous sa forme liquide! Le voilá, le triomphe: 
définitif d'une existence vouée à l'étude austère, le 
résultat d'un travail long et pénible! Cette liqueur 
va résoudre l'énigme de la vie! L'heure est venue 
de procéder á une expérience décisive... Ah, ah! com- 
me il va confondre ces ânes et ces fous, le professeur ` 
Drummond, ces ânes et ces fous, qui ont osé se 
rire de sa science! 

Il transvasa la liqueur dans un vase de forme 
étrange, qu'il boucha hermétiquement. 

Puis il reposa ce flacon sur le rayon qui se 
trouvait le plus prés de la table, de sorte qu'en éten- 
dant le bras il pouvait l'atteindre facilement. Il prit 
une autre fiole remplie d'un liquide foncé. 

Il examina aussi ce liquide à contre-jour, et sa 
face se contracta de plus belle dans un diabolique 
rictus de joie. 

— Et ceci, murmura-t-il, c'est le salut! Si mon 
expérience devait manquer, ou si j'étais surpris en 
train de la réaliser, le contenu de ce flacon ferait dis- 
paraître toutes les difficultés! 

«Je me résoudrais aussitôt en atomes, et mon 
secret serait anéanti par la même occasion. Que m'im- 
porte la vie, après tout, si je ne puis en déchiffrer 
l'énigme? De deux choses l’une: ou ma science 
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doit me rendre immortel, ou je dois me replonger 


dans le néant... C'est pourquoi je tai créé, géant 
que ce verre fragile retient prisonnier, toi auprès de 
qui tous les explosifs connus ne sont que des jouets 
d'enfants! . 

Il éleva de nouveau la fiole contre la lumière. 

— Ah! ah! ditil avec un nouveau ricanement, 
si jamais je te donne la liberté, la détente de tes 
membres puissants pulvérisera cette maison, comme 
le pied d'un enfant brise une coquille d'oeuf!... 

«Vous pouvez venir à présent, audacieux qui 
comptez interrompre mon œuvre à cette heure déci- 
sive et m'empêcher de recréer la vie... Je suis prêt 
à vous recevoir. 

«Mais ce sont là des paroles vaines. Personne 
ne viendra. Ce chien de policier est réduit à lim- 
puissance; il va bientôt mourir, s'il n'est déjà mort... 
En dehors de lui, nul au monde ne peut me soupçon- 
ner... Je ne comprends pas encore, d’ailleurs, comment 
ce détective a pu concevoir ses soupçons. 

«Mais me soupçonnait-il réellement, au bout du 
compte? Non, non, je ne puis le croire. Derrière 
ce front, — et le professeur frappait de la main le haut 
de sa tête, — derrière ce front, il y a plus de finesse 
et d'intelligence que le monde entier n’en a produit 
jamais, et pas un détective, si malin qu'il soit, ne 
pourrait lutter contre la supériorité de ma pensée uni- 
verselle. Cependant, j'ai dû me débarrasser de ce 
policier comme on se débarrasse d'une vermine...Le 
hasard, au dernier moment, aurait pu le jeter en tra- 
vers de mes projets. Mes jeunes amis se sont char- 
gés de me défaire de ce Nick Carter. Il est bien 
possible, — du moins je l’ai entendu dire, — ques 
lun d'eux y ait laissé sa peau...Mais qu'importe? 
La mort de vagues formes humaines n'est rien aus 
près du succès de mon expérience! Dût-il en coû- 
ter la vie à mille détectives, à une foule d'hommes 
extraordinaires, que sont ces sacrifices pour celui qui 
possède la conviction sublime d’avoir résolu l'énigme 
de la vie, d’avoir conquis une puissance égale à celle 
du créateur de Punivers!... Ah, ah! je lui ai arraché 
son secret, au créateur du monde, et qui sait?...peut- 
être un jour parviendrai-je à le précipiter de son 


trône éternel, pour m'asseoir à sa place! 


Après avoir prononcé ce beau discours, T'insensé 
posa la fiole qu'il tenait sur l’un des rayons et se 
mit à nettoyer l'évier, que ses opérations chimiques 
avaient sali. y 

Au bout d'un moment, il suspendit brusquement 
son opération et se tourna vers la porte. 

— Il faut pourtant que j'opére en toute sécurité, 
murmura-t-il. Je me veux à aucun prix me laisser 
interrompre...Non, je ne le veux pas!... 


Une Victime : 


de la Science: 


Il ouvrit la porte du laboratoire. 

— Dick! Dick Taylor! appelat-il. 

On entendit un grognement inarticulé. 

— Me voilà, Professeur! je viens, dit une voix, 

Drummond retourna à l'évier. 

Quelques instants plus tard, la porte s'ouvrit, lis 
vrant passage à un jeune homme, qui bâillait et s'é- 
tirait à faire pitié aux Sept Dormants en personne, 

— Ah! vous voilà, Dick, dit le professeur en se 
tournant vers le nouveau venu. Sans reproche, vous 
avez dormi d'une façon inconvenante! 

— Et j'ai encore sommeil, Professeur, répondit le 
jeune homme sans cesser de báiller et de s'étirer. J'au- 
rais bien voulu vous y voir! L'aube commençait à 
poindre quand je suis entré dans mon lit. 

— Il n’y a qu'un vieillard qui puisse passer une 


nuit sans sommeil, c'est vrai, Dick, reprit le professeur 


avec indulgence. Mais vous ne véillerez plus à cause 
de moi. Dites-moi, mon gaillard, vous êtes bien heu- 
reux, n'est-ce pas, et vous ne regrettez pas toutes 
les peines que vous avez prises ? 

— Heu...je le crois! 

— Songez un peu, mon ami, à ce que vous seriez 
devenu si je ne vous avais pas pris chez moi... Les 
détectives seraient sûrement tombés sur vos traces, 
tandis que personne ne peut soupçonner le préparas 
teur du vieux professeur...Vous êtes aussi en sûreté 
chez moi que dans le sein d'Abraham...Et puis, vous 
connaîtrez le secret de la vie avant tous les autres 
hommes, excepté moi... N'est-ce pas là quelque chose 
de sublime ? 

— Pour sûr! dit Richard Taylor, qui n'avait pas 
Pair très convaincu... Vous m'en voyez transporté 
de joie et d'orgueil. z - 

— Est-ce bien vrai?... Vous ne me semblez pas 
y prendre beaucoup d'intérêt, cependant. Tant pis 
pour vous !... Peut-être trouverez-vous plus intéressant 
de me donner des nouvelles de l’homme que vous 
considérez comme votre mortel ennemi. C'est pour 
cela que je vous ai appelé. J'espère que vous avez 
pris des renseignements à son sujet, en usant des 
précautions que je vous avais recommandées ? 

— Certainement, Professeur... Figurez-vous qu’en 
sortant d'ici j'ai trouvé le chapeau du détective dans 
le ruisseau de la rue... Je lai porté au poste de 
police. 

— Bon... Et qu'est-ce que vous avez raconté à 
ces imbéciles ? 

— Que j'avais entendu dire qu'on avait trouvé 
un homme mort dans le pare, et que je rapportais 
son chapeau, dans la pensée que cet objet permet- 
trait peut-être d'identifier le cadavre. 
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— C'était fort habile! siffla le professeur entre 
ses dents. Et ensuite? | 

— Les agents m'ont vivement remercié et se sont 
fait indiquer l'endroit exact où j'avais retrouvé le 
chapeau. Je leur ai dit l'avoir retrouvé sur l'ave- 
nue, non loin de l'entrée du parc. 

— Vous avez encore très bien fait... Plus le gi- 
bier est loin du chasseur, plus il est en sûreté! ri- 
cana le vieillard. 

— Jai profité de l'occasion pour m'informer de 
l’état du blessé, adroitement, sans éveiller les soup- 
çons. Cependant on ne m'a pas dit qu'il s'agissait 
de Nick Carter, le détective, que le Ciel confonde!..., 

— Bien, bien...comment va-t-il? 

— Il est à Pagonie. 

— À la bonne heure! J'espère que voilà pour 


vous une heureuse nouvelle, jeune Dick? 


Et le professeur frotta vigoureusement l'une con- 
tre l’autre ses mains sèches, tandis qu’une satisfac- 
tion infernale se peignait sur ses traits. 

— À ce que disent les médecins, il ne passera 
pas la journée. 

— Fameux!... Maintenant, je peux travailler sans 
crainte d'être dérangé... Et Jerry? 

— Il n'est pas encore rentré. 

— Hum! 

Le professeur resta pensif quelques instants. 

— Bah! qu'importe? dit-il enfin. Jerry est hom- 
me à se tirer d'affaire tout seul... Tenez, Dick, fit- 
il en revenant à lévier, portez tout cela dans le 
coin là-bas! 

Le préparateur prit des mains du vieillard un 
certain nombre de vases de porcelaine et de cor- 
nues et les porta à l'endroit désigné. 

— Maintenant, continua le professeur, l'heure est 
venue de procéder à l'expérience sublime qui doit 
couronner ma carrière. C'est un grand jour pour moi, 
Dick, un jour qui glorifiera l’œuvre de mon existence 
entière... Ah! je voudrais seulement que votre père 
eût assez vécu pour le fêter avec moil 

— Je le voudrais aussi! dit Richard Taylor d'un 
ton qui indiquait que rien au monde ne lui était 


- plus indifférent. 


— Oui... Bien que vous n'avez pas été le modèle 
des fils, Dick, je vous ai pris chez moi, en sou 
venir de l'amitié que je portais à votre père. Je dois 
dire que vous m'en avez récompensé, car vous m'a- 
vez rendu de grands services en quelques jours. A 
présent, nous allons nous mettre au travail. Appor- 
tez le sujet! 

— Le garçon ou la jeune fille? 

— La jeune fille, naturellement, imbécile! s’écria 
le professeur. A quoi peut encore me servir le gar- 


çon, je vous le demande?... Cet âne báté d'entre“ 


preneur des pompes funèbres l'a embaumé... 


je l'avais seulement plongé dans un profond et mys- 
térieux sommeil... Maintenant ce n'est plus qu'un cas 
davre; comment pourrais-je étudier sur lui le secref 
de la vie? 

Le préparateur ne répondit rien. Il quitta le lak 
boratoire en laissant derrière lui la porte ouverte, 

Il revint d'ailleurs bientôt, portant dans ses bras 
une belle jeune fille, 

Elle ne faisait pas un mouvement et ne donnait 
aucun signe de vie. Sa tête et ses bras pendaient 
inertes, comme ceux d'un cadavre. 

A la vue de cette gracieuse créature, les yeux 
du professeur se mirent à briller d'un éclat sinis- 
tre. 

— Posez-la sur la table d'opérations, Dick! ordon, 
na-t:il d'une voix rauque. 

Le préparateur obéit; puis il fit un pas en ar 
rière et resta immobile. 

Le professeur ne fit plus attention à lui. Il s'ap: 
procha de la table et, le front dans sa main, Fa 
mit à considérer la jeune fille étendue devant lui. 

— Les imbéciles! murmura-t:il. Ils cherchent ef, 
se creusent la tête pour savoir ce que Lucy est de+ 
venue...et tout est si simple pourtant! Je l'ai rens 
contrée à mi-chemin de sa maison, et il ne m'a pas 
été difficile de l’hypnotiser... Je lui ai ordonné alors 
de venir directement chez moi, le lendemain, au sora 
tir de l'école, sans aviser personne de son intens 
tion ni raconter à qui que ce soit l'ordre que je 
lui avais donné. 

Il considéra encore la: pauvre enfant, si blême 
et si froide sur la table inclinée, et un léger trems 
blement agita Ses membres décharnés. 

— Si je m'étais trompé cependant...ce serait poux 
elle la mort au lieu de la vie éternelle. J'ai déjà 
fait mourir George sans le vouloir. Pourtant, je nel 
pouvais pas me douter que cet imbécile d'entreprek 
neur, pour gagner quelques dollars, embaumerait le 
pauvre petit, puisque je l'avais prié de ne pas le 
faire! 

Il leva la main et Vagita, comme pour chasser 
des pensées importunes. y 

— Qu'importe une vie humaine, après tout, 5) 
je pénètre aujourd'hui le grand mystère! 

— Dois-je rester ici? demanda le préparateur. 

— Non! cria brusquement Drummond, en se re 
tournant avec colère. J'avais complètement oublié von 
tre présence... Sortez, Dick, il faut que je sois seul. 
Cependant, ne vous éloignez pas, afin que je puisse 
vous appeler, si j'ai besoin de vous! 


Autant : 
dire qu'il l'a assassiné, car l'enfant n'était pas mort; 
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Le préparateur s'empressa de quitter la pièce, 
et Drummond, de ses yeux sanglants et égarés, se 
remit à. contempler la jolie créature qui gisait ins 
animée devant lui. 

Il tendit la main pour prendre la fiole qui con: 
tenait son merveilleux élixir. 

— L'heure est venue! murmura-t-1. 

Au même moment la porte s'ouvrit, et le ma: 
tre détective, que le professeur croyait mort, entra] 
d’un pas tranquille. 

— Mon heure aussi est venue! dit-il en s’avan- 
çant vers le professeur. 

A la vue du détective, Drummiond demeura un 
-instant comme frappé de la, foudre. Une terreur pro: 
fonde se lisait sur ses traits. 

— Carter! fit-il d'une voix étouffée. 

Puis, remettant la fiole à sa place, il prit le 
. Eaçun contenant le formidable explosif. 

— Oui, je suis Nick Carter! dit sévèrement le dé: 
fective, et j'arrive à temps, je l'espère, pour vous 
empêcher d'accomplir votre dernier crime, le plus hor: 
rible! 

, Tout en parlant, il braquait son revolver sur Drums 
mond, 

— Dick, Dick... Dick Taylor! appela le professeur, 

Mais il n’obtint aucune réponse, 

— Professeur, reprit Nick Carter d'une voix dure; 
fappelez immédiatement cette jeune fille à la viel 
Vous savez mieux que moi comment il faut s’y pren: 
dre. Mais ne tardez pas, car l'objet que vous voyez 
dans ma main ne demande qu'à partir! 

— Tirez donc! s'écria le fou en lançant au dé: 
tective un regard furieux. Tirez, et si cette fiole tom» 
be, elle va mous réduire tous en atomes impalpax 
bles! 

- — Vous voulez donc vous anéantir vous-même? 
demanda le détective d'un ton narquois. 

— Certainement! hurla le professeur. Vous me 
forcez à renoncer au dernier moment à la solution 
de l'énigme qui devait me permettra de créer une 
nouvelle vie, immortelle comme Dieu lui-même; que 
m'importe la vie à présent... J'emporte mon secret 
dans la tombe! C'est le monde qui y perdra, non; 
pas moi! 

Au lieu de répondre, Nick Carter visa le flacon 
que le professeur tenait dans la main et pressa là 
détente. La balle fit voler la fiole en éclats. Les 
morceaux tombèrent sur le plancher et la liqueur B'é- 
vapora dans l'air. 

Le professeur resta pétrifié d'étonnement. 

— Elle n’a pas fait explosion ! td Pout- 

- quoi? 
Sans s'inquiéter davantage du fou, Nick courut 
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à la table et se courba sur la jeune fille sans con: 
naissance. Le détective était versé dans les pratiques 
de l'hypnotisme et savait comment on réveille les 
personnes soumises au sommeil magnétique. 

— Lucy, Lucy Hawley! dit-il d'une voix forte, 
après avoir frotté de la; main droite le front et les 
tempes de la jeune fille, Réveillez-vous, Lucy Hawn 
ley, je vous l'ordonne! | 

Cependant le professeur avait couru à l’une des 
étagères et cherchait d'une main tremblante, parmi 
les fioles qui y étaient rangées. A ce moment, le 
préparateur, ou plutôt Chick, admirablement grimé, 
rentra dans le laboratoire. Drummond jeta sur lui 
un regard de reproche. 

— Vous vous êtes montré négligent, Dick! gémit 
le vieillard. Mon œuvre est compromise... Je mwai 
plus qu'à mourir! 

_ Le jeune détective s'élanca vers l’aliéné, mais- 
il arriva trop tard. Le professeur avait déjà débouché 
un flacon, dont il avala: d'un trait le contenu. Lors: 
que Chick arriva près de lui, il s'affaissa. Il était 
mort. 

— Laisse-le, Chick! cria Nick Carter. C'est un 
fou dangereux de moins, et voilà tout! Nous avons 
d'autres existences plus précieuses à sauver. Metcal 
fe est-il ici? 

— Il attend à la porte. 

— Appelle-le... Ah! 

Le détective poussa une exclamation de joie en 
voyant Lucy rouvrir les yeux. D'ailleurs, presque aus: 
sitôt, elle rabaissa les paupières, et sa physionomie 
prit une expression douloureuse. 

— Conduis Metcalfe près du garçon, dit Nick, 
je crois pouvoir me charger tout seul de cette ena 
fant! 

Il se pencha vers la délicate créature. 

— Lucy! dit-il doucement, m'entendez-vous ? 

— Oui, répondit-elle d'une voix faible. Où suis: 
je? 

— Vous êtes en sûreté autant que si vous étiez 
chez vous. Ne craignez rien, réveillez-vous! Enten- 
dez-vous, Lucy, je vous ordonne de vous réveille 
complètement ! 

Elle soupira profondément et tenta de se lever, 

— Restez étendue tranquillement, conseilla Nick. 
Vous êtes trop faible pour vous tenir debout. Il faut 
vous rendormir, mais auparavant essayez d'avaler ce: 
ci; même si vous éprouvez quelque difficulté, il faut 
Vavaler! 

Il avait tiré une fiole de sa poche; il en versaj 
quelques gouttes dans la bouche de la jeune fille; 
celle-ci leva un peu la tête et avala. 

— Allons, vous êtes courageuse, dit Nick en sou:| 
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riant. A présent, Lucy, il faut dormir. Je vais vous 
porter sur une couche plus confortable. 

Il souleva la gracieuse créature dans ses bras 
robustes et la porta sur un lit, dans la pièce voi- 
sine. Il vit avec satisfaction le visage de la jeune 


fille perdre peu à peu sa pâleur et son air de fa; 


tigue. 

— Elle est sauvée! murmuratil. 

Alors il descendit précipitamment au téléphone, 
Une minute plus tard, il était en communication avec 
Fielding. 

— Jim, ditil, venez tout de suite chez le profes- 
seur et amenez votre femme. Lucy est ici et a be- 
soin de soins immédiats. 

— Hourra! répondit Fielding. Dois-je avertir Haw- 
ley? 

— Pas encore... 


Les deux enfants sont ici; mais 


je crains bien que le garçon ne soit mort, et que 
- rien ne puisse le sauver. 


Puis Nick revint au laboratoire dw professeur. 
Il jeta un regard sur son visage décomposé par l’ef- 
fet du poison, et il referma la porte en donnant deux 
tours de clef. 

Il se hâta de rejoindre dans une autre pièce 
Chick et le docteur Metcalfe, penchés sur le corps 
d'un jeune garçon. Le médecin serra la main du 
détective. 

— C'est effroyable, dit-il. L'enfant est mort, car 
on l'a embaumé... Mon Dieu, que notre science est 
incertaine!... Je me suis laissé tromper... J'ai pris 
ce sommeil magnétique pour la mort, et on a tué 


_cette créature humaine qui ne demandait qu'à vivre! 


— Enfin, on n'y peut rien changer, dit triste- 
ment le détective. Ce Drummond, malgré sa folie, 
était un grand savant, et il aurait trompé n'importe 
quel médecin. 

Un tapage terrible, venant des écuries derrière 
la maison, coupa la parole au détective. On entenk 
dit de grands cris, puis un coup de revolver. 

— Bon Dieu! cria Nick Carter en bondissant, et 
Patsy que f'avais oublié...Les misérables pourraient 
bien le mettre à mal... Cours en avant, Chick, il faut 
lui porter secours. 

— Chick était déjà en bas de l'escalier. Il ren: 
contra dans le vestibule Fielding et sa femme, qui 
venaient d'arriver, et leur expliqua en peu de mots 
où ils trouveraient Lucy. Puis il sortit de la maj- 
son par la porte de derrière. Patsy venait à sa ren 
contre, poussant devant lui deux bandits fort mal 
en point, qui avaient les mains: attachées derrière 
le dos par des menottes d'acier. A côté du jeune 
détective venait un troisième coquin, blessé d'un coup 


de revolver et boitamt assez bas. 


— Ce gaillard-là ne pourrait pas aller bien loin 
s’il se mettait en tête de se sauver, expliqua, Patsy: 
à son collègue. Mais c'est égal, si tu as des me- 
nottes dans ta poche, tu, ferais mieux de les lui met- 
tre. 

Chick avait justement apporté avec lui ces utiles 
instruments; en un tour de main, le troisième ban- 
dit fut aussi solidement enchaîné que ses deux com- 
plices. 

— Qu'est devenu Taylor? demanda Chick. 

— Il est loin! reprit Patsy avec mauvaise humeur. 
Je n'ai pas pu l'empêcher de m'échapper. J'étais en 
bas, près de la porte, à guetter l'automobile. Mais 
les gredins sont rentrés par une porte de derrière. 
J'ai remarqué tout à coup que la porte de l'écurie 
était ouverte. Les quatre acolytes de Drummond se 
trouvaient dans le bâtiment. Ces trois que voici a- 
vaient trouvé Taylor bâillonné et ficelé à l'endroit 
où tu l'avais laissé après l'avoir mis hors d'état de 
nuire. Ils lont délivré, et je n'ai pas pu arriver 
à temps pour les empêcher de couper ses liens. Tan- 
dis que j'étais aux prises avec eux, myr. en A 
profité pour se glisser dans le parc. 

— Bah! ça ne fait rien; il n’a sûrement pas pris 
part au vol du cercueil. Ce sont ces trois miséra- 
bles qui l'ont commis, répondit Chick. 

Le jeune détective ne se trompait pas. Des qua- 
tre violateurs de sépulture, l'un avait été tué en trai- 
nant Nick Carter avec le lasso derrière l'automobile. 
Les trois autres avaient été faits prisonniers par Pat- 
sy. Ils ne tardèrent pas à faire des aveux complets. 

Le plan hardi que Nick avait conçu pour décou- 
vrir le secret du professeur consistait à faire péné- 
trer Chick sous un déguisement dans la villa de Drum- 
mond. 

Il était absolument certain que Taylor s’y trou- 
vait. 

Chick avait donc monté la garde devant la mai- 
son jusqu'au moment où il avait vu Dick Taylor sor- 
tir dans la rue par la porte du jardin, un peu après 
minuit. Il avait terrassé le malfaiteur sans aucuna 
difficulté. Puis, après l'avoir bâillonné et ligoté, il 
l'avait porté dans l'écurie. 

Ensuite il s'était grimé et déguisé avec tant de 
perfection que des yeux même beaucoup plus péné- 
trants que ceux du vieux professeur ne l'auraient 
pas distingué de Dick Taylor. 

Avec les clefs qu'il avait trouvées dans la po- 


che de celui-ci, il avait pénétré dans la villa et s'é- - 


tait présenté au professeur, auquel il avait raconté 
qu'il n'avait pas osé aller jusqu'au poste de police, 
où Drummond avait envoyé le vrai Taylor, parce qu’il 
avait yu plusieurs agents dans le voisinage de la 
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maison. Drummond avait trouvé l'explication fort plau- 
sible et avait recommandé au jeune homme d'atten- 
dre quelques heures pour renouveler sa tentative. 
Alors Chick avait aidé le professeur, qui voulait 
terminer quelques manipulations de chimie dans son 
laboratoire, 
. Tout en bavardant, Drummond avait parlé au jeu- 
ne détective de son fameux explosif et de l'usage 


qu'il en voulait faire, au cas où son expérience Ben. 


rait interrompue. Comme on le pense bien, Chick 
avait eu soin de remplacer le dangereux flacon par 
un autre exactement semblable, mais qui ne conte- 


nait qu'une liqueur inoffensive. 


Chick avait également découvert dans la maison, 
non seulement la jeune fille hypnotisée, mais encore 
le cercueil contenant le corps du petit George. Ain- 


si les soupçons de Nick se trouvaient confirmés; et 


les deux détectives purent rapidement concerter leurs 
opérations. 

L'exécution en avait été d'autant plus facile que 
Patsy était arrivé ponctuellement à l'heure dite, et 


que sa présence permettait d'agir énergiquement. 


L'émotion de Fielding fut grande lorsqu'il ap- 
prit que le professeur Drummond, dont il faisait sil 
grand cas, n'était en réalité qu’un. fou des plus dana 
gereux, un dément qui, dans son idée fixe de pé- 
nétrer le secret de la vie et de rendre l'humanité 
immortelle, n'avait pas reculé devant les crimes les 
plus abominables, 
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Quant aux époux Hawley, on peut s'imaginer leur 
affreuse douleur en apprenant la façon dont leur fils 
était mort. Ils en eussent peut-être perdu la raison, 
si la joie de retrouver Lucy n'avait atténué leur chas 
grin. 

Quoique les intéressés eussent fait leur possible 
pour éviter le bruit autour de ces cruels événements, 
la presse s'empara de ce fait-divers sensationnel, et, 
pendant plusieurs jours, les journaux furent remplis 
du récit des crimes du professeur Drummond; on se 
souvint de plusieurs disparitions mystérieuses, de. 


corps volés dans le cimetière, et qui tous avaient 


succombé à des morts presque subites, que rien ne 
faisait prévoir, et, à tort ou à raison, on lui attri- 
bua toutes ces horreurs. Bien entendu, le nom de 
Nick Carter se trouvait cité en tête de tous les ars 
ticles. 

— J'aurais bien préféré qu'on ne fit pas tant de 
bruit autour de cette affaire, dit le détective à ses 
collaborateurs en reprenant avec eux le chemin de 
New-York. Nous n'en avons pas fini avec ce Dick 
Taylor... Je reconnais qu'il est incapable d'initiative 
et n’est dangereux que sous la direction d'un autre, 
Mais il a été à l’école de deux dangereux malfai, 
teurs, et il est urgent de le mettre définitivement 
hors d'état de nuire. 

Nous verrons bientôt si le grand détective y ré- 
ussit, 

; — FIN. — 
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